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Calendrier des réunions : 

 

Les personnes voulant d®marrer une g®n®alogie ou lô®toffer peuvent 

venir nous rencontrer lors dôune permanence au local situ® rue 

Wuibaille Dupont ¨ Berlaimont au-dessus de la cantine scolaire. 
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Éditorial.  

 

LôAssembl®e G®n®rale annuelle du C.H.G.B aura lieu le dimanche 13 avril ¨ 10h00 ¨ Berlaimont, centre cul-

turel le Berlaymont, place Mandron, dans lôancienne ®cole des filles. 

LôAssembl®e G®n®rale est un moment important dans la vie dôune Association. En effet, côest lôoccasion de 

pr®senter aux adh®rents les diff®rents comptes rendus, comme le compte rendu dôactivit®, qui refl¯te tout le tra-

vail et les r®alisations de lôann®e pass®e, le compte rendu financier, qui explique le bilan de lôann®e ®coul®e, de 

pr®senter les orientations ¨ venir, de communiquer et dô®changer avec les membres pr®sents.  

  Elle est aussi le lieu o½ lôon d®signe les membres du Conseil dôAdministration, seule instance souveraine en 

mati¯re de politique ¨ mener, de projets ¨ d®finir, de d®cisions ¨ prendre. 

ê lôissue de cette r®union, un pot de l'amiti® vous sera servi. 

Un compte rendu vous sera propos® dans notre prochain bulletin associatif. 

Nous vous esp®rons tr¯s nombreux dimanche 13 avril, votre pr®sence sera une reconnaissance et un encoura-

gement. 

Bonne lecture.  

Jean-Luc PIGOT. 

Nouvelles des nôtres  

 

Carnet rose 

Naissance le 24-12-2013 de Sol¯ne Marie Sophie LANNOIS, petite-fille de Jean-Jacques LANNOIS (chgb                   

74) 

Naissance le 27-12-2013 de Tilio, petit-fils de Sonia LELEUX (chgb 131) 

Toutes nos f®licitations. 

Carnet blanc 

Mariage le 18-1-2014 ¨ Berlaimont de Freddy CAMBRELENG avec Jocelyne FRAN¢OIS, sîur de Colette   

FRAN¢OIS (chgb 9) 

Carnet noir 

D®c¯s en octobre 2013 de Sandrine FONTAINE (chgb410) 

Toutes nos condol®ances. 

Nouveaux adhérents  

 

532 VIRGO Roland roland.virgo2@yahoo.fr  

533 DELCROIX S®bastien, 73 rue du pav®, 59530 JOLIMETZ helene.delcroix@orange.fr  

54 FABRE Corinne, 5 all®e des Oliviers, r®sidence les Landes, 92150 SURESNES fabrecorinne@yahoo.fr 

534 VINOIS Thierry, Des Censes 3, B6440 VERGNIES percebeton@yahoo.fr  

535 MANNIG G®rard, 630 rue du bouvier, 76160 SAINT MARTIN DU VIVIER gerard.mannig@laposte.net 

Nouvelles publications  

 

 

110 NMD   ECCLES 1737-1914 138 17 ú   Jean-Claude FLORY 

111     DAMOUSIES En cours       Daniel BLONDEL 
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1736 : Le vicaire ®col©tre de Larouillies. 

 

 

1- Du terme "®col©tre" :  

 

 

Une note de M. CHARTIER (1), dans le carton 120 de la SAHAA , permet de retrouver l'origine du nom 

donn® ¨ nos premiers enseignants, nos bons vieux "ma´tres d'®cole". Ma´tre-®cole, plus exactement qui est une 

interpr®tation du terme "®col©tre", lui-m°me traduction du latin scolasticus / scholaster.  

 

Nous sommes au Moyen-Age, entre le 7¯me et le 8¯me si¯cle. L'£glise a grand besoin de religieux qui sa-

chent lire les textes sacr®s... plus tard de copistes capables de les ®crire. Au cours des si¯cles, il lui faudra suivre, 

bon gr®, mal gr®, les mouvements intellectuels et la cr®ation des premi¯res Universit®s. L'alphab®tisation de base 

ne suffit donc plus. L'®ducation, essentiellement religieuse, d'abord dispens®e dans "l'®cole cath®drale" ou, pour 

les moines ¨ "l'®cole monastique", s'ouvrira bient¹t aux laµcs.   

Il faudra de la Math®matique, de la Science, de la M®canique... plus seulement de la Th®ologie. Le niveau 

des magister ( ou ma´tres-®cole...) charg®s d'®duquer ®tant au minimum la "licence d'enseigner", pour l'®col©tre 

responsable du dioc¯se et de l'organisation g®n®rale des £tudes, il n'est pas rare de trouver un "Docteur en Sor-

bonne". Certains feront "carri¯re". L'on cite volontiers le cas de Sylvestre II, premier fran­ais ¨ porter la mitre 

papale au 10¯me si¯cle, connu pour son ®rudition et qui commen­a comme ®col©tre au service de l'Archev°que 

de Reims. 

 

Revenons au terme g®n®rique de Scolastique qui concerne (¨ l'origine) un domaine de l'£ducation de la 

Gr¯ce Antique : qu'il soit, pour nos jeunes t°tes modernes, un sujet de Philosophie au Baccalaur®at est une chose 

int®ressante et je propose aux parents de ne pas trop se plaindre du temps pass® par leur prog®niture devant une 

tablette num®rique et parfois s'inqui®ter de quelque "nonchalance" en cours. 

En fait, les enfants ne perdent pas leur temps. Ils sont juste "dans l'Histoire". Le latin schola vient  du grec 

schol°... Or ce dernier se traduisant par "temps libre"... "inactivit®"... "temps d'oisivet®"... et aussi, plus int®res-

sant... "loisir d'®tudier...", nos modernes escholiers n'en seraient-ils pas revenus au sens originel ?... £tudier, pour 

les uns, (enseigner, pour les autres) serait donc un "loisir", pas un pensum.  

Je laisse le lecteur mesurer l'humour du propos... car de l¨ ¨ consid®rer que le loisir d'®tudes consiste ¨ se 

reposer, comme firent les moines du 12¯me si¯cle, totalement sur ceux qui doivent se consacrer aux affaires ma-

t®rielles est une autre question !... 

 

 

2- La nomination d'un vicaire ®col©tre en 1736 ¨ Larouillies  : 

 

 

La signification premi¯re du terme "®col©tre" a bien ®volu® au cours des temps. Nous voici au 18¯me si¯cle 

et l'on constatera que son r¹le n'est plus de diriger les ®tudes - sauf exception - dans le dioc¯se sous les ordres de 

l'®v°que. Il est devenu tout simplement un "ma´tre d'®cole" tel que nous les avons connus, charg®  d'abord d'ap-

prendre aux enfants de la paroisse ¨ lire et ¨ ®crire. Le document qui suit montre que cette responsabilit® peut 

°tre confi®e ¨ un simple vicaire, c'est ¨ dire ¨ un assistant du cur®. 
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Reprenons la note de M. CHARTIER. 

 

C'est seulement apr¯s le Concordat de 1801 que Larouillies devint une paroisse ayant ¨ sa t°te un cur®. Le 

premier d'entre eux, Nicolas Joseph CERVOISE ®tait d'ailleurs originaire de Larouillies. Jusque l¨ ce fut, comme 

on disait sous l'Ancien R®gime, un "secours" d'£troeungt. ê partir toutefois de 1736, tout en demeurant attach®e 

¨ la paroisse d'£troeungt, Larouillies eut son propre vicaire r®sident.  

ê la suite de quelles circonstances la chose se produisit-elle et quelles furent les attributions de ce vicaire, 

c'est ce que nous apprend une note conserv®e aux Archives du Nord et dont voici le texte int®gral : 

 

"... Les habitants de Larouillies ®tant ®loign®s de trois quart de lieues de leur cur®, qui est celui d'£troeungt, 

et qui ¨ peine peut suffire pour une aussi grande paroisse, ce qui les d®range tr¯s fort pour le service divin, ils ont 

par le consentement unanime de leur communaut® et dudit sieur cur®, demand® un vicaire ®col©tre ¨ Monseigneur 

l'Archev°que de Cambrai, qui a eu la bont® de leur accorder, lequel vicaire s'est oblig® de servir de clercq et d'en-

seigner les enfants ¨ lire et ¨ ®crire, ¨ la r®tribution de 150 livres monnaie de France, payable annuellement par 

quartiers de fa­on qu'ils ont remerci® leur clercq et ma´tre d'®cole le 15 ao¾t dernier ¨ qui ils donnaient 6 livres 

Hainaut par mesnage, ¨ la r®serve des pauvres femmes veuves qui ne payaient que la moiti®.  

Le sieur vicaire ne recevant ¨ chacun desdits mesnages qu'¨ 45 patars, ce qui fait une diminution de 15 pa-

tars ¨ chacun par an, et beaucoup plus d'aisance tant pour la messe qu'ils ont tous les jours que pour leur adminis-

trer les sacrements..." 

 

Ce document n'appelle pas de longs commentaires. Les habitants de Larouillies se rendant compte que Ghi-

slain DOUEZ, alors cur® d'£troeungt (*), ne pouvait pleinement assurer le service religieux, et ¨ £troeungt peu-

pl® au moins de 1500 habitants et ¨ Larouillies qui en comptait bien 500 (**), ont demand® ¨ Monsieur de SAINT

-ALBIN qui ®tait Archev°que en 1736,  de donner ¨ Larouillies un vicaire qui servirait en m°me temps de ma´tre 

d'®cole. L'archev°que a consenti ¨ la chose ; et  c'est ¨ tout point de vue un profit pour la commune, autant p®cu-

niaire que religieux. 

 

Notes et sources 

 

(*) N® ¨ £court-Saint-Quentin - mort le 6 ao¾t 1758 apr¯s avoir desservi £troeungt pendant 28 ans.  

(**) en d®cembre 1792 : £troeungt = 1663 hab. ; Larouillies = 550 hab. (Arch du Nord - L.5485 - p.32) 

 

1- Maurice CHARTIER : Membre ®minent de la SAHAA - Sp®cialiste des questions religieuses. Sur ce sujet, voir 

"M®moires de la Soci®t®" - Tome 13 - "Les ministres du culte ¨ £troeungt et Larouillies pendant la R®volution" 

 

G®rald COLLET. 
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Le Moulin à eau de Beaurepaire - sur - Sambre.  

 

Certains moulins dans lôAvesnois sont parvenus jusquô¨ nous mais dôautres semblent oubli®s ¨ jamais de 

nos m®moires. 

Côest le cas de celui de Beaurepaire-sur-Sambre.  

Essayons de le faire revivre, ne serait-ce quôun instant. Pour cela, la s®rie S 5259 des archives d®partemen-

tales du Nord nous sera dôun grand secours. 

Antoine GARD et son ®pouse V®ronique LANCIAUX tous deux originaires de Prisches, mari®s en f®vier 

1780  ont acquis ç en arrentement  perp®tuel de Messire Ignace GODEFROI, Comte de Lannoy, Seigneur de 

Beaurepaire, par un acte pass® devant les mayeurs et ®chevins de la terre et seigneurie de la dite commune, le 18 

avril 1782, un terrain de la contenance de 210 verges 7 pieds ou 2 rasi¯res 66 verges 7 pieds, situ® ¨ Beaurepaire 

¨ la condition dôy construire des b©timents et un moulin è.  

Celui-ci a bien ®t® ®rig® vers 1785. Il se situait sur la Rivi¯rette ¨ la sortie de Beaurepaire direction Prisches, 

au niveau du chemin de Barzy d®nomm® par la suite ç Le bas Chemin è. 

 

 
Plan cadastral du 20/11/1806 

 

En 1832, il tenait  ç dôun c¹t® par ses digues aux Sieurs Louis et Eug¯ne MALLET, de lôautre au sentier de 

Prisches ¨ Beaurepaire, adjacent ¨ la propri®t® de Jean Baptiste CONTESSE et dôun autre c¹t® au chemin de 

Beaurepaire ¨ Barsis è. 

Il est constat® en date du 18 avril 1832 des plaintes des propri®taires voisins contre la tenue des eaux du 

moulin que poss¯de alors Antoine GARD fils, ©g® de 52 ans, son p¯re ®tant d®c®d® en 1801 et sa m¯re en 1811. 

Antoine GARD est mari® ¨ Marie Victoire CAUDRON. 

Il sôen suit le 5 juin 1832 un rapport de lôing®nieur des Ponts et Chauss®es qui constate ç quôil nôexiste ni 

vanne ni d®versoir ni aucune autre d®charge que les vannes moleresses è.  De ce rapport apparaissent les conclu-

sions suivantes : 

Le niveau des eaux est fix® ¨ 1 m 312 au dessus de la surface sup®rieure de la pierre bleue qui existe dans le 

mur de la porte du moulin aupr¯s des vannes moleresses.                                                                                                                                                                        

La logique serait dô®tablir au point A (Voir plan ci-dessous) une vanne de m°me largeur que le ruisseau soit 1 m 

50 ¨ laquelle il suffirait dôadjoindre un d®versoir ayant en superficie les m°mes dimensions. Les eaux sortant du 

bief suivraient alors la direction ABC.   

Or le Sieur Eug¯ne MALLET, propri®taire de prairies adjacentes, sôoppose ¨ ce trajet invoquant des risques 
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dôinondations de ses p©tures ¨ cause de la faible largeur du foss® en CG (60 centim¯tres). 

Dans ces conditions il est pr®conis® lô®tablissement au point D dôune vanne ayant 1 m 50 de largeur et 1 m 

60 de hauteur et dôun d®versoir en ma­onnerie avec la pose dôun rep¯re en fer forg® indiquant la hauteur autori-

s®e de la tenue dôeau. 

 

 
Plan du 5 juin 1832 

 

 
Plan du 24 mai 1833 
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Plan du 24 mai 1833 

 

Un nouveau rapport des Ponts et Chauss®es du 24 mai 1833 apporte quelques modifications au pr®c®dent 

rapport, ¨ savoir la suppression dôune arche additionnelle ¨ construire sous le chemin, lôancien pont ®tant suffi-

sant avec 1m30 de d®bouch®. 

La R®glementation de la retenue est alors impos®e par ordonnance royale du 03/03/1834.  

Un proc¯s verbal de visite des lieux est dress® le 13 septembre 1847 mentionnant le respect des travaux 

demand®s. 

En 1851 le Sieur GARD d®c¯de et le moulin est d®moli en 1858. 

De nouvelles plaintes surgissent en f®vrier 1862 de la part de Sieur Adolphe MALLET contre Sieur Phi-

lippe TOUSSAINT, charron ¨  Prisches, qui poss¯de alors cet ancien moulin en tant que gendre de Sieur GARD. 

Les travaux de curage sont effectu®s en mai juin 1862 par le d®nomm® TOUSSAINT :  

largeur : 1m30 ¨ 1m70 - hauteur des berges : 1m ¨ 1 m 10 ï pente : 8 m par kilom¯tre. 

Depuis cette date, lôendroit nôest plus quôune habitation. 

 

 
Jean Pierre CARRE. 
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Jacques Joseph BESSE : Prêtre constitutionnel.  

  

Jacques Joseph BESSE est n® ¨ Tr®lon le 27/08/1747, fils de Pierre Charles, m®decin et de Th®r¯se LE-

FORT. 

 

Il fait une grande partie de ses ®tudes ¨ l'abbaye b®n®dictine de Liessies. En 1784, il est ordonn® pr°tre. Sa 

premi¯re affectation fut en 1785 la paroisse de Saint Aubin, o½ les offices religieux ®taient assur®s par A. DE-

ROCQUINY, cur® de Dourlers. 

 

Ci-dessus l'un des actes r®dig® par l'abb® BESSE, l'®criture est tr¯s lisible, le nom des personnes port® en marge 

(photo CHGB). 

 

En 1789, l'abb® BESSE participe ¨ l'®laboration des Cahiers de Dol®ances. Les cur®s de campagne y font part 

de leur situation pr®caire et protestent contre les exactions des grands d®cimateurs. Ils souhaitent de s®rieuses 

r®formes concernant la justice, l'assistance aux pauvres et demandent la suppression du droit d'usufruit des ab-

bayes sur les paroisses. 

 

Le 18/04/1789, Jacques Joseph BESSE est ®lu d®put® du clerg®, il a pour suppl®ant Auguste CARLIER, 

cur® de Bavay. Il est pr®sent ¨ la s®ance d'ouverture des £tats G®n®raux, le 15/05/1789. Il r®side alors Faubourg 

Saint Germain. ê la s®ance du 4/08/1789, il est de ceux qui proposent de renoncer ¨ leur d´me. 

 

Le 2/11/1789, il vote une proposition de vente des biens du clerg®, estim®s ¨ 2 milliards. Il est d'accord 

pour affirmer le catholicisme, religion d'£tat (les pr°tres fonctionnaires) : la d®signation des cur®s, qui pr°tent 

serment ¨ la Constitution, allait d®pendre du choix des ®lecteurs. 

 

Fin septembre 1791, lors de la dissolution de l'Assembl®e Nationale (aucun de ses membres ne pouvait si®-

ger ¨ l'Assembl®e L®gislative), l'abb® BESSE regagne sa paroisse de Saint-Aubin o½ il encourage les modestes 

paysans ¨ se porter acqu®reur de petits lots des biens nationaux. Il fait conna´tre ¨ ses paroissiaux les lois et d®-

crets de l'Assembl®e L®gislative. 
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L'®glise de Saint-Aubin.  (sources Wikip®dia). 

 

Le 15/11/1792, l'abb® BESSE est affect® ¨ la paroisse de Sainghin-en-M®lantois, ¨ Saint Aubin, il est rem-

plac® par l'abb® JJ BONNAIRE, un religieux bernardin de l'abbaye d'Evaux. 

 

Sa nouvelle paroisse ®tait, jusqu'en mai 1792, encore desservie par des pr°tres qui avaient refus® de pr°ter 

serment ¨ la Constitution. Les ann®es qui suivent sont troubl®es par l'invasion des troupes ennemies, les r®quisi-

tions, les ®pid®mies, face ¨ l'avanc®e des troupes autrichiennes, l'abb® BESSE se r®fugie ¨ Lille, ¨ 2 reprises. 

Lorsque la Terreur devient anti-religieuse, l'®glise est ferm®e, les pr°tres sont invit®s ¨ se marier et ¨ renoncer ¨ 

leur sacerdoce (proclamation du culte de l'ątre Supr°me). 

 

A Sainghin-en-M®lantois, la municipalit® convoque les habitants en assembl®e g®n®rale afin qu'ils manifes-

tent leurs vîux et leurs intentions en ce qui concerne l'exercice du culte. Ils voteront "oui" pour le maintien en 

exercice de l'abb® BESSE. Ce qui vaut ¨ ce dernier d'°tre incarc®r® le 3 fructidor an II et ¨ subir divers interroga-

toires. Il sera remis en libert® le 21 fructidor et regagnera sa paroisse ou plus exactement son presbyt¯re. 

 

Apr¯s le d®cret du 21/02/1795 relatif ¨ la s®paration de l'®glise et de l'£tat, l'exercice du culte va reprendre 

tr¯s progressivement, notamment avec l'arriv®e de pr°tres belges, permise suite ¨ l'annexion du pays (donc qui 

n'ont pas ®t® concern®s par le serment constitutionnel, car ®trangers ¨ l'®poque). Cette concurrence discr®dite les 

pr°tres constitutionnels aux yeux de la population, ces nouveaux pr°tres ne disent-ils pas que les sacrements 

qu'ils administrent sont nuls !..  

 

Les habitants de Sainghin demandent en d®cembre 1796 le remplacement de l'abb® BESSE qui quittera la 

paroisse courant 1797. 

En 1797, l'®v°ch® tente de reprendre en mains la situation et ¨ cette occasion l'abb® BESSE est ®lu d®put® 

du clerg® constitutionnel du Nord. C'®tait sans tenir compte de l'opposition des nouveaux pr°tres non assermen-

t®s et de la d®fection de l'abb® BESSE qui renonce ¨ l'exercice du culte. Il n'a pas ®t® ®tabli qu'il a eu une autre 

affectation avant de prendre cette d®cision, bien que l'hypoth¯se d'une affectation ¨ la paroisse de Bousies ait ®t® 
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avanc®e. 

 

En 1798, il habite la commune voisine de Pommereuil o½ il s'est mari® le 31 juillet avec  Isabelle* BULTE, 

une commer­ante de Catillon, ©g®e de 53 ans. Il va solliciter aupr¯s du clerg®, par l'interm®diaire du cardinal 

CAPRARA, la co-validation de son mariage. Dans son argumentaire, il d®crit sa compagne comme ®tant sa ser-

vante, ¨ son service depuis plus de vingt ans, une personne ¨ pr®sent ©g®e et impotente, dont il ne veut pas se 

s®parer. Il obtiendra l'autorisation le 17/11/1803, elle sera effective l'ann®e suivante. 

 

Isabelle BULTE d®c¯de le 1/07/1808. JJ BESSE quitte Pommereuil pour Le Cateau qu'il habite quelques 

temps avant de s'installer ¨ Basuel o½ il jouira d'une modeste pension de l'£tat. Il y d®c¯de le 7/10/1821 ¨ l'©ge 

de 74 ans. 

 

* L'®pouse de JJ BESSE est pr®nomm®e Elisabeth dans son acte de d®c¯s et Isabelle dans son acte de ma-

riage. 

 

Sources  

 

 - "Revue du terroir"- Bulletin de la Soci®t® Historique de Villeneuve d'Ascq et du M®lantois nÁ27 - juin 

   1988.  

 - AD59 : £tat civil de la commune de Pommereuil. 

 

Pierre LEGRAND. 

 

13 septembre 1941 : Un mariage au Stalag XVII B.  
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Pour une jeune fille de l'Avesnois, se marier dans sa commune alors que son "futur" est retenu comme pri-

sonnier de guerre sur les rives du Danube peut surprendre. Or ce type de situation n'est pas exceptionnel puisque 

nombre de "KG" - KriegsGefangenen - ont obtenu d' °tre "unis par les liens sacr®s du mariage"... (par procura-

tion, bien ®videmment...) Ce n'est pas tant leur nombre qui importe ici, mais plut¹t trois sujets d'interrogation sur 

lesquels il semble int®ressant de se pencher : 

   

On se marie pour construire un avenir, ®lever ses enfants, ®voluer dans son environnement social... tout ce 

qui n'est possible qu'en temps de paix. Alors pourquoi s'unir en pleine guerre, s®par®s par 1200 km... avec un 

horizon compl¯tement bouch® et un avenir impossible ¨ envisager  ?... Premi¯re question.  

La seconde : comment y parvenir ?... R®ponse ¨ chercher dans les textes,  d®crets et lois de deux pays en 

guerre qui permettent cependant ¨ leurs prisonniers - ceci des deux c¹t®s - une telle union. 

Enfin, par quelle strat®gie de proc®dures devaient passer les futurs ®poux pour "convoler en juste noces"  

malgr® tous les obstacles ?... 

 

Le sujet est sensible parce que r®cent et quelques avis de personnes qui ont v®cu cette p®riode difficile peu-

vent diff®rer de la recherche qui suit. Je suis d'ailleurs juge et partie dans cette d®marche puisque feu mon beau-

papa, prisonnier pr¯s de Dunkerque et envoy® avec des milliers d'autres au Stalag, s'est ainsi mari® avec une 

"marraine de guerre" de son village qui lui envoyait colis, courrier et photos. Il ne "d®couvrira" son ®pouse qu'en 

1945. 
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Sujet difficile ¨ approcher en raison de la l®gislation concernant les documents d'£tat civil, ¨ fortiori les 

actes de mariage. Concernant l'acte ®tabli le 13 septembre 1941, anonym® par nos soins, il sert de document 

d'appui, uniquement pour l'int®r°t historique qu'il repr®sente.    

  

Par contre le sujet n'est pas neuf pour ce qui concerne les motivations. 

  

L'historien F. COCHET, sp®cialiste la captivit® durant les deux guerres mondiales (1) consid¯re que pour 

un prisonnier, se marier est un : " ... moyen de sôengager officiellement aux yeux de tous, de prendre une avance 

sur un futur retour..."   une  " ...assurance sentimentale qui permet au captif dôenvisager lôavenir avec davantage 

de s®r®nit® en sachant que quelquôun lôattendra ¨ son retour...".    

Cette analyse est reprise par F. TH£OFILAKIS, autre Docteur en Histoire, ®galement sp®cialiste de la cap-

tivit® en 14-18 et 40- 48 (2) qui ®crit :  "...le prisonnier de guerre accorde une importance cruciale ¨ tout ce qui 

le rattache ¨ son milieu dôavant-guerre et au maintien dôune certaine normalit® sociale, dôhomme, de mari, de 

p¯re, voire de combattant...(...).. Face ¨ une captivit® qui sô®ternise, les prisonniers mobilisent des strat®gies de 

pr®vention, telle la contraction de mariage par procuration lors de la seconde guerre mondiale..."  

 

R®ponse ¨ la premi¯re question : ce qui fait "tenir" le captif, c'est l'espoir donc le futur. En cela, le mariage 

d'un prisonnier de guerre - Fran­ais comme Allemand - est une d®marche justifi®e et pour y parvenir, il y a dans 

les deux camps, des textes qui "donnent droit ¨..."  Nous allons voir comment l'homme qui nous int®resse, un 

Avesnois que nous appellerons "ALBERT", prisonnier en Autriche au Stalag XVII B, situ® ¨ Gneixendorf-

Krems sur le Danube, ¨ 80 km de Vienne, y est parvenu... 

 

 
        Travail ¨ partir de carte Mappy.com                   Une partie du  stalag XVII B - site de J.Pierre DUHART.                             

 

"...Aussit¹t la d®faite, les prisonniers sont dirig®s vers des camps de rassemblement situ®s en France, puis 

envoy®s en captivit® en Allemagne ou en territoire annex® (Autriche, Pologne...). Selon un bilan arr°t® en 1947, 

le Secr®tariat d'£tat aux Anciens Combattants en "estime" le chiffre ¨ 1.580.000. Les Sous-Officiers et Hommes 

de troupes int¯grent  des "Stalag", abr®viation de Mannschafsstammlager  ; pour les Officiers ce sont les 

"Oflag" ( "Offizierslager ).  

Chaque Stalag porte un num®ro en chiffre romain correspondant ¨ la r®gion militaire o½ il est situ®, plus 

une lettre si plusieurs camps sont dans la m°me r®gion..." (3) 

  

Il y a 17 r®gions militaires. "... Le Stalag XVII B, install® ¨ Gneixendorf  le 26 octobre 1939, ®tait l'un des 

plus grands camps de prisonniers du IIIe Reich, dont les neuf dixi¯mes vivaient hors du camp, dans des d®tache-

ments de travail r®partis dans toute le XVIIe werkreiss. Avaient ®t® ainsi form®s un millier de Arbeitskommando 

de 1000 d®tenus, encadr®s par 12 compagnies de la Wehrmacht. La plus grande partie de ces KG ®tait affect®e ¨ 
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des travaux agricoles, de boisement, aux travaux dans la mine, l'industrie, l'artisanat, le b©timent. En d®cembre 

1940, on y d®nombrait environ 45 000 Fran­ais et Belges..."  

 

On lit dans une oeuvre r®cente : "  ... ê force de d®brouillardise, Eug¯ne avait obtenu des autorit®s du stalag 

la permission d'®pouser par procuration sa fianc®e rest®e en France. D¯s son arriv®e en Allemagne comme pri-

sonnier de guerre, il avait entrepris les d®marches. C'®tait noir sur blanc dans la Convention de Gen¯ve ! On 

pouvait se marier si on ®tablissait qu'on ®tait bien fianc®s... 

Ah !.. on leur en rebattait bien les oreilles de la Convention de Gen¯ve. Cela ne changeait pas grand-chose 

¨ la longue s®paration, mais Eug¯ne y voyait une petite revanche contre l'adversit®..."  (4) 

  

Dans d'autres textes et lettres de prisonniers, il est fait ®tat de la "rumeur"... ou plut¹t des rumeurs inces-

santes qui circulaient dans les camps. Ce qui pr®c¯de est une illustration de ces bribes de v®rit®s qui, mises bout 

¨ bout , forment ensuite une "V®rit®"... tr¯s relative. Que le mariage du prisonnier soit ®crit "noir sur blanc dans 

la Convention de Gen¯ve" est une "interpr®tation", et m°me s'il en est ainsi depuis 1949, cela ne donne pas ipso 

facto la possibilit® de se marier ¨ tout prisonnier, puisque cet acte est d'abord du ressort de la l®gislation de son 

pays d'origine, colonies incluses. 

 

Pour la France, le premier texte officiel est un D®cret Imp®rial concernant les "Prisonniers de guerre et les 

Otages" du 4 ao¾t 1811, sign® Napol®on 1er :  Art 105 : Les prisonniers de guerre ne peuvent contracter ma-

riage, pendant la dur®e de leur captivit®, que sur l'autorisation du Ministre de la guerre. On voudra bien noter 

la tournure n®gative de la formulation et les r®serves que cela implique. (5) 

La premi¯re "Convention de Gen¯ve" r®dig®e en 1864 ainsi que les suivantes, et ce jusque 1929, traitent 

surtout du sort des bless®s sur le champ de bataille. Donc, lorsque d®bute le premier conflit mondial, c'est tou-

jours le "D®cret Napol®on" qui fait r®f®rence. 

 

Le 4 avril 1915 est vot®e une loi "exceptionnelle et provisoire" qui autorise  le mariage par procuration des 

mobilis®s ... sur autorisation du Ministre de la Justice et du Ministre de la Guerre..(...).. sans que le futur ®poux. 

soit oblig® de compara´tre en personne.... Un prisonnier "de guerre" ®tant d'abord un "mobilis®" la loi s'applique 

donc par fondement. 

Une loi du 1er mars 1918, compl¯te celle qui pr®c¯de, et  r¯gle la question des pouvoirs ¨ conf®rer par un 

prisonnier ¨ un repr®sentant charg® d'agir pour lui.  

 

Revenons au Stalag XVII B et ¨ notre Avesnois. Nous sommes en 1941. Deux textes lui permettent de se ma-

rier :    

 

1)  La Convention de Gen¯ve du 27 juillet 1929, relative aux prisonniers de guerre qui pr®cise : 

 - Art 3 : Les prisonniers conservent leur pleine capacit® civile.  

 - Art 6 : les papiers militaires et les pi¯ces d'identit® resteront en la possession des prisonniers de guerre. 

 - Art 41 :Les bellig®rants assureront toutes facilit®s pour la transmission des actes, pi¯ces ou documents 

 destin®s aux prisonniers ou sign®s par eux, en particulier des procurations. Ils prendront les mesures n®

 cessaires pour assurer, en cas de besoin, la l®galisation des signatures donn®es par les prisonniers.         

 - Art 43 : Dans toute localit® o½ se trouveront des prisonniers, ceux-ci seront autoris®s ¨ d®signer des 

 hommes de confiance charg®s de les repr®senter vis- -̈vis des autorit®s militaires et des Puissances pro

 tectrices. 

 

2) Le D®cret-Loi du 9 septembre 1939, sign® du Pr®sident  Albert LEBRUN, reprenant les lois pr®c®dentes 

pr®cise que : "... le consentement au mariage du futur ®poux pourra °tre ®tabli soit par deux officiers ou sous-
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officiers fran­ais, soit par un officier ou un sous-officier fran­ais assist® de deux t®moins de m°me nationalit®..

(...).. Cet acte de consentement sera donn® en lecture par lôofficier de lô®tat civil au moment de la c®l®bration du 

mariage."   

  

Voici pour la loi. La troisi¯me question concerne la "strat®gie" des proc®dures : 

 

ALBERT a souhait® se marier avec Demoiselle "Madeleine" (une Avesnoise bien entendu). Il en a donc in-

form® le Vertrauensmann, "l'Homme de Confiance" du Stalag  responsable - quand ils existent - du journal du 

camp, du magasin, du comit® d'entraide, de l'infirmerie-h¹pital... parfois, dans certains stalags, des ®quipes de 

sport, et des activit®s culturelles. (*)  

Un "acte de consentement" a ®t® r®dig® le 17 juin 1941 par devant "l'officier de l'®tat civil du stalag XVII B", 

probablement ce m°me "homme de confiance" - souvent un sous-officier - qui l'a authentifi® et paraph® ainsi que 

deux t®moins, puis transmis aux autorit®s allemandes responsables du camp. Si "militairement parlant", ALBERT 

est prisonnier de guerre, il garde ses droits civils ; il est donc consid®r® comme r®sidant et domicili® dans un vil-

lage de l'Avesnois.  

Deux mois plus tard, soit le 11 ao¾t 1941, le Ministre fran­ais de la Justice donne son accord. Le papier est 

transmis au Procureur de la R®publique d'Avesnes-sur-Helpe qui l'enregistre le 21 ao¾t .  

Le 13 septembre, soit trois mois apr¯s la r®daction du consentement, demoiselle Madeleine peut ®pouser AL-

BERT par devant l'officier d'®tat civil de sa commune de r®sidence, dot® pour l'occasion de "pouvoirs sp®ciaux". 

ê la lecture de l'acte de mariage, l'on constate que les bans ont ®t® publi®s puisque "aucune opposition n'a ®t® 

faite" ; mention est port®e qu'il n'y a pas de contrat de mariage. Par contre nous n'avons pas de renseignement 

concernant le certificat m®dical (obligatoire)... nul doute qu'il a bien ®t® pr®sent® puisque le code civil fran­ais de 

l'®poque - art 63, 70, 71, 165, etc. et connexes - a ®t® respect® scrupuleusement. 

 

(*) Pr®vues par la Convention de Gen¯ve, les fonctions de l'Homme de Confiance sont  reconnues  par les 

autorit®s allemandes. Avec l'aide ®ventuelle d 'un ou de plusieurs secr®taires s 'organisera, dans chaque camp, 

un service fran­ais destin® ¨ venir en aide aux prisonniers dans diff®rentes d®marches administratives et ¨ veiller 

au respect de leurs droits face aux exigences allemandes  (voir 3) 

 

Il semble par ailleurs que les allemands ®taient plus enclins ¨ autoriser les demandes lorsque le prisonnier 

arrivait ¨ prouver qu'il ®tait fianc®. Nous sommes en des temps o½ les fian­ailles repr®sentent un engagement fort, 

parfois enregistr® devant notaire et assorti d'une donation d'un bien r®el. 

  

Pour en terminer, et avant que son nom soit inscrit parmi 8000 autres, sur le Mur des D®port®s du Monument 

de "La Coupole" pr¯s de St Omer, j'avais demand® ¨ beau-papa de me raconter pourquoi il avait d®cid® de se ma-

rier, comme "ALBERT", au stalag. Avec son humour et une pointe de malice, il m'a dit que  c' ®tait "...parce qu'il 

®tait beau et que ses marraines - deux soeurs - ®taient tomb®es amoureuses... Non !... en fait, on disait dans le 

kommando que tous les hommes mari®s pourraient repartir un jour chez eux...(*) j'en ai choisi une sur la photo 

qu'elles m'avaient envoy®e... et puis voil¨... mais apr¯s, on a sabot® l'usine des boches, on a ®t® d®nonc®s et j'ai ®t® 

envoy® ¨ Gross-Rosen (6)... c'®tait plus du tout la m°me histoire... mais m°me bien ab´m®, je m'en suis sor-

ti...quatre ans plus tard !.." 

 

(*) Entre 1940 et 1943 : lib®ration des Flamands et rapatriements massifs de Fran­ais  (anciens de la 1¯re 

guerre, p¯res de plus de 4 enfants, les inaptes, les mobilis®s dans les services sanitaires et les marins). "£crits et 

chants de Bernard MORIN du stalag XVII B" - J.Pierre DUHART - £d JULLIARD.  
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Sources et Documents 

  

1- Fran­ois COCHET - n® en 1954 - Docteur ¯s Histoire - Ma´tre de Conf®rences Universit® de Metz - sp®cialis® dans 

l'®tude des hommes en guerre (exp®rience combattante, prisonniers de guerre...) 

 

2- Fabien TH£OFILAKIS :   Docteur ¯s Histoire -  Ma´tre de Conf®rences Universit® Paris-Ouest/Nanterre - La D®-

fense - th¯ses  2011 et 2012 sur la captivit®. Voir : "La sexualit® du prisonnier de guerre - Allemands et Fran­ais en captivi-

t® (1914-1918, 1940-1948)"  in 20¯me Si¯cle. Revue d'histoire  2008/3 (nÁ 99) 

   

3- Source web : "Courrier des prisonniers fran­ais dans les Stalags" 

 

4- "Perdu !.." - Jean-Louis MAĊTRE - 2005 - £d. Publibook. 

 

5- "Prisonniers de Guerre" -  H. Charles LAVAUZELLE - £diteur militaire - Paris  - mis ¨ jour le 1-10-1915 - SHA 

     2011-331916 - Gallica/BNF.  

  

6- GROSS-ROSEN : Camp de concentration situ® en Pologne pr¯s de Rogoznica (Basse Sil®sie) ¨ 60 km de Breslau 

(Wroclaw) - 125 000 d®tenus - 40 000 morts. Qualifi® de "camp d'extermination camoufl®". 

 

G®rald COLLET.   

 

 

Une célébrité Avesnoise : Oscar LAMBRET (1872 - 1943).  

 

 
(Photo : Site web  Cimeti¯re de l'Est - LILLE) 

 

Notre bonne vieille Cit® Hospitali¯re a v®cu... Elle est devenue le Centre Hospitalier R®gional et Universi-

taire - CHRU - de Lille. Pour s'y rendre, on peut prendre la ligne 1 du m®tro et s'arr°ter ¨ la station Oscar LAM-

BRET ; en bus ou v®hicule personnel par l'avenue du m°me nom. 

  

Les biographies, maintenant directement accessibles en ligne, relatent le parcours particuli¯rement brillant 

de ce chirurgien, sp®cialiste du cancer. N® en 1873 dans une famille modeste de la Grande Rue d'Avesnes, il 

acc®dera aux plus hautes responsabilit®s m®dicales. Qu'on en juge par ce rapide r®sum® : 

- 1893 - Interne ¨ la Facult® de m®decine de Lille. 
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- 1895 - Chef de clinique - service de chirurgie de l'h¹pital Saint-Sauveur.. 

- 1901 - Agr®g® de chirurgie ; il est alors ©g® de 28 ans. 

- 1923 - Titulaire de Chaire de Chirurgie G®n®rale avec toutes les responsabilit®s que cela implique. 

 

Ce sont ces responsabilit®s qui, parall¯lement ¨ ses recherches en chirurgie et en curieth®rapie, lui permet-

tent d'envisager la modernisation des h¹pitaux de Lille. Il propose au maire Roger SALENGRO en 1929, un 

projet de "Cit® Hospitali¯re et Universitaire" qui concentrerait l'ensemble de l'®quipement hospitalier, dont un 

Centre anticanc®reux qu'il ouvrira d¯s 1930.  

Les ®tudes pr®paratoires sont longues, les travaux, commenc®s en 1934 sont interrompus par la guerre et ne 

seront termin®s qu'en 1953 . Oscar LAMBRET n'en verra donc pas la fin puisqu'il meurt dix ans plus t¹t. Il ®tait 

alors Grand Officier de la L®gion d'Honneur, Pr®sident du Congr¯s fran­ais de chirurgie et correspondant de 

l'Acad®mie de M®decine de Paris. 

 

La biographie r®alis®e par le Pr Henri PETIT le d®crit comme :"  ...grand, l'allure d'un seigneur... la d®-

marche alerte et l'oeil vif, la voie timbr®e, l'air un peu bourru parfois, le verbe imp®ratif... s®v¯re ¨ l'h¹pital... 

gai, chaleureux et accueillant en soci®t®..."   (1)  Sa tombe est au Cimeti¯re de l'Est ¨ Lille. 

 

Actuellement, le Centre R®gional de Lutte Contre le Cancer de Lille (que l'on continue d'appeler Centre 

Oscar LAMBRET), forme, avec le CHRU, le Centre R®gional de R®f®rence en Canc®rologie (C2RC) du Nord-

Pas-de-Calais.  

 

L'on trouvera ci-dessous deux documents : 

 

1- un "papier" de Henri LACROIX, d'Avesnes-sur-Helpe, ami d'enfance de Oscar LAMBRET, qui fut  

membre de la SAHAA avant la 2¯me guerre mondiale. Cette note manuscrite retrouv®e tout ¨ fait par hasard 

dans un carton de la Soci®t®, soul¯ve la question du lieu de naissance de notre c®l®brit® que certaines biogra-

phies actuelles continuent d'affirmer °tre la commune d' Avesnelles...   

 

2- l'acte de naissance num®ris® par le CHGB qui ®tablit d®finitivement qu'il est bien n® ¨ Avesnes !... 

 

   
  

"...Puisqu'il faut rendre ¨ C®sar ce qui lui appartient, je vais rendre ¨ Avesnes un de ses enfants qui lui fait 

grand honneur . Vous avez tous connu en octobre dernier  le d®c¯s d'Oscar LAMBRET, Professeur ¨ la Facult® 

de m®decine de Lille. ê son sujet, le "Grand £cho" qui est toujours bien inform® disait le 19 ao¾t :  

"   ...M. LAMBRET ®tait n® ¨ Avesnelles, pr¯s d'Avesnes-sur-Helpe en 1872, il fit de brillantes ®tudes au Ly-

c®e de Douai, puis ¨ la Facult® de Lille..."  

Le 23 octobre, au sujet des fun®railles, il ®tait dit : "  ...le jeune interne ®tait arriv® ¨ Lille, il y a un demi 

si¯cle, venant de Douai, mais il n'y avait fait l¨ qu'une escale obligatoire. Il descendait du rocher d'Avesnelles et 
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allait mettre au service de la science, le caract¯re ®nergique et r®fl®chi des terriens de son pays..."   

Eh bien, non !...mon camarade de coll¯ge de deux ans plus ©g® que moi, est n® le 20 juillet 1872 ¨ Avesnes, 

dans la Grande Rue, fils de Constant Z®phir, menuisier, et de Irma DANGEIN (de Flaumont). T®moins Charles 

TABARY, cafetier et Charles COURTOIS, sellier. 

Oscar LAMBRET n'est donc nullement du rocher d'Avesnelles, ni un terrien. Il a fait toutes ses ®tudes au 

Coll¯ge d'Avesnes jusqu'en 1889 o½ il obtint le Baccalaur®at  ¯s-sciences, mention "assez bien". Il fut un des 

bons sujets du coll¯ge tels les DROUET, PELTRISOT, LAGREN£, etc. Du coll¯ge d'Avesnes, il partit ¨ Douai 

o½ se trouvaient alors les Facult®s.  

Je ne vous ferai pas l'®loge de ce vieux camarade : "Laram" comme nous l'appelions entre gamins de jeux. 

Sa vie de Ma´tre de Facult® a ®t® cont®e par de plus autoris®s que moi. Je voulais simplement rendre ¨  Avesnes 

ce brillant enfant dont nous pouvons tous °tre fiers , en particulier le Coll¯ge et notre Association des anciens 

®l¯ves de ce dit coll¯ge dont Oscar LAMBRET faisait partie depuis sa fondation. 

Dans sa jeunesse LAMBRET habitait la grosse maison de droite, pr¯s le passage ¨ niveau, o½ ses parents 

tenaient un magasin de meubles..." 

 

 
      (Document CHGB) 

  

L'an 1872, le 20 juillet, 10h du matin, par devant nous, Val®ry AUBRY, 2¯me adjoint au Maire, remplis-

sant par d®l®gation les fonctions d'officier de l'®tat civil d'Avesnes, Chef lieu d'arrondissement, d®partement du 

Nord, a comparu Z®phir Constant LAMBRET, ©g® de 37 ans, menuisier, domicili® ¨ Avesnes, lequel nous a pr®-

sent® un enfant du sexe masculin, n® aujourd'hui ¨ 9h du matin en une maison sise en cette ville, Grande Rue, de 

lui comparant, et de Irma DANGEIN, ©g®e de 24 ans, son ®pouse m®nag¯re, domicili®e au dit Avesnes et auquel 

il d®clare donner le pr®nom de Oscar, les dites d®claration et pr®sentation faites en pr®sence des sieurs Alphonse 

TABARY, ©g® de 34 ans, cabaretier et Charles COURTOIS, ©g® de 30 ans, sellier, tous deux domicili®s au dit 

Avesnes, t®moins, qui ont sign® avec le p¯re et nous le pr®sent acte apr¯s lecture. 

Sign® : LAMBRET, TABARY, COURTOIS, AUBRY. 

 

Sources et documentation 

 

 1- P¹le Ressources du Patrimoine Hospitalier et M®dical du Nord - Site web- Biographie par le Pr PETIT. 

 2- Carton 200 - SAHAA - Fonds Henri LACROIX. 

 3- Site web - Cimeti¯re de l'Est - LILLE. 

 4- Site web du CHRU et Cit® hospitali¯re/Patrimoine de France. 

 5- Acte num®ris® - CHGB. 

G®rald COLLET. 
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Personnes de lõAvesnois cit®es dans le fonds des hommes de 

fief de Barbençon.  

 

Les archives d®partementales du Nord poss¯dent quelques actes pass®s devant les hommes de fief de Bar-

ben­on (pr¯s de Beaumont), du fait que cette juridiction fut un temps fran­aise.  

 

De facto, plusieurs actes font appara´tre des personnalit®s de l'Avesnois. En revanche, certains actes sont 

clairement issus dôautres fonds qui n'ont rien ¨ voir avec Barben­on. En effet, les intervenants sont du sud de 

lôAvesnois et nôont pas dôint®r°ts dans cette juridiction. Alain GUEREZ avait d®j¨ signal® il y a quelques ann®es 

la confusion dôactes entre la lign®e des DURAND, notaires ¨ Dourlers (Jean 1694-1750, Joseph 1750-1785, 

Jacques Joseph 1786-1793) et l'®tude de Me Louis DURAND, notaire de la pr®v¹t® de Maubeuge (dont d®pen-

dait Barben­on). 

 

Nous citons les actes qui pourraient directement int®resser les membres du CHGB. Nous donnons aussi in 

extenso le testament int®ressant du cur® BLANCHAR de Glageon. 

 

Boites regard®es : Arch. d®p. Nord 942 J 155 ¨ 161 (1696-1744) 

 

- 04/02/1696 : Contrat de mariage entre le sieur Jean B£VIĈRE greffier et notaire au Bailliage royal 

dôAvesnes y demeurant et Demoiselle Marie Anne Le Rond, fille du sieur Charles Le ROND, maistre de forge 

dmt ¨ Vergny. 

 

- 15/11/1698 : Vente dôune rente par Jean Michel CARNOYE dmt ¨ Solre-le-Ch©teau au sieur FAREL, 

avocat demeurant ¨ Avesnes. 

 

- 04/03/1698 : Arrentement dôun jardin situ® ¨ Barben­on par Pierre et Marie Barbe DESCHAMPS dmt 

Barben­on ¨ Jean PETIT demeurant Liessies. 

 

- 09/10/1699 : £change dôh®ritages entre Simon LAMBO et Gilles LAMBO, beaux-fr¯res dmt Fourmies et 

Erpion sur les biens de Gr®goire CAMUS leur oncle. 

 

- 04/02/1699 : Vente dôune rente par Jean Baptiste LE DOUX dmt Barben­on le sieur Jean PRESEAU an-

cien ®chevin dôAvesnes. 

 

- 13/07/1700 : (et dates suivantes). Succession de Philippe Fran­ois BALICQ. D®claration de main ferme 

par Michel Fran­ois BALICQ, pour biens ¨ Wagnonville, Poix et Bousies. Rapport de deux mencaud®es de terre 

appartenant ¨ la Demoiselle Le MOSNIER. 

 

- [1701] : Contrat de mariage entre Laurent Joseph LAFFINEUR, forgeron originaire dôEppe-Sauvage, as-

sist® de son cousin Philippe FOSSET aussi forgeron dmt Eppe-Sauvage, et Alberte Th®r¯se Joseph LERMU-

SEAU, assist®e de sa m¯re Marie Th®r¯se LEFEBVRE, veuve dôAmbroise LERMUSEAU, dmt Glageon. 

 

- 14 mai 1701 : Vente de Simon LAMBO dmt Fourmies ¨ Gilles LAMBO son beau-fr¯re dmt Erpion. 

 

- [1703] : Vente par Louis BERTAU, marchand et masson ¨ Cartignies au sieur Daniel Cornil FAREL ¨ 

Avesnes, repr®sent® par Antoine MEURICE. (acte devant Louis DURAND notaire). 

 



  Page  20 

 

- 23/11/1714 : Vente dôun bonnier de terre ¨ Barben­on par Pierre Dominique MONNIER receveur de Bar-

ben­on ¨ Hubert MICHEL marchand ¨ Felleries. 

 

- 15/09/1714 : Contrat de mariage entre Jean PILLIOT, fils de Thomas (®poux de Barbe LEMIRE) dmt 

Beaurepaire et Marie Barbe LECOMPTE dmt Fayt-la-ville, assist®e de Marie-Anne LECOMTE sa sîur. 

 

- 21/02/1715 : Jean et Simon DUBOIS (mari®s avec femme et enfants vivants) dmt Fourmies et Anne DU-

BOIS leur sîur ¨ marier. Vente de leurs h®ritages ¨ Erpion. 

 

- 09/01/1717 : Vente dôh®ritages par £lisabeth HAYME, veuve de Jean VAIRON dmt Petit-Floyon, Nico-

las MICHEL (x Fran­oise HAYME) dmt Cartignies, Fran­ois HAYME fils de Jean Antoine HAIME, dmt au 

Nouvion, ¨ Marie Anne HAYME, veuve de Dominique PAUL, dmt ¨ Papleux, de la succession de Bartholom® 

HAIME et Anne MASSE, leur p¯re et m¯re, grand-p¯re et grand-m¯re. 

 

- 12/01/1717 : Vente par Martin LEFEBVRE, dmt La Roullye dôune rente due par Jean Fran­ois 

PAYELLE sur h®ritages ¨ Sacr® COMTESSE demeurant audit lieu. 

 

- 12/09/1722 : Testament des sîurs Marguerite et Antoinette SCOUVEAU de Colleret au profit des 

pauvres de lô®glise de Colleret. Mention de leur fr¯re Nicolas dmt Bavay en 1739. 

 

- 25/02/1724 : Arrentement dôun jardin situ® au rieu de Meriaux par Magdelinne JOSEPH, veuve dôAn-

selme FOSSET demeurant ¨ Cousolre ¨ Jacques Le JEUNE. 

 

- 04/06/1725 : Contrat de mariage entre Jean Baptiste BARBENSON et Marie Joseph FOSSET fille de 

Magdelinne JOSEPH, tous dmt Cousolre. 

 

- 22/06/1725 : Arrentement dôun pr® ¨ Cousolre par Andr® de ROYER et Jean BERNARD au profit de 

Ma´tre Jean RIGAUX doyen et pasteur de Cousolre 

 

- 11/11/1725 : Avis de p¯re et m¯re de R®my DEMOULIN, clercq marguillier et Marie Anne DUVEAU, 

conjoints ¨ Saint-R®my-Chauss®e envers Jean Philippe BUCQUOY (x Marie Anne DEMOULIN), Simon DE-

MOULIN, Philippe COLLART (x Anne Marie DEMOULIN), Pierre MEAU (x Marie Magdelinne DEMOU-

LIN), Marie Joseph DEMOULIN. 

 

- 23/08/1726 : Donation de plusieurs parties dôh®ritages situ®es ¨ Felleries par Hubert MICHEL au profit de 

Jean Baptiste, Jacques, Jacques Joseph, Philippe Fran­ois, Paul, Gabriel, Fran­ois, Marie et Marguerite DU-

BRAY, ç ses arri¯res fils et filles è, demeurant ¨ Barben­on, fr¯res et sîurs enfants de Jacques DUBRAY et de 

Catherine DUBRAY (sic). 

 

- 21/01/1744 : Testament de R. BLANCHAR ,cur® de Glageon, notamment en faveur de sa servante Marie 

Louise VILIN. 

 

Voici la transcription de cette pi¯ce : 

 

Je sousign® prestre et Cur® de leglise paroissiale de St Martin de Glageon, diocese de Cambray Doyenn® 

Davesnes, connoissant que rien nôest si certain que la mort, et son heure incertaine, desirant et voulant disposer 

de ce que je laissera÷ apres ma mort, je declare par ces presentes que mes dernieres volontes sont telles que 
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sôensuit. 

Je declare vouloir mourir dans le sein de leglise Catholique apostolique et Romaine, ma mere, avec soumis-

sion aux constitutions eman®es dôelle et principalement a sa derniere par la bulle unigenitus dei filius. 

 

Je donne et remet mon ame entre les mains de mon Createur, et redempteur, le priant de me faire misericorde 

et de me pardonner mes pechez imporant le secour de la Ste Vierge, de mon ange gardien, de mes patrons et de 

tous les Saints pour qui ils interc¯dent pour mo÷. 

 

Je desire que mon corps soit inhum® dans le chîur de mon ®glise paroissialle au milieu ou il se trouve un 

vuide entre deux autres pierres et dy mettre une pierre de grandeur de celle de deux cost®. 

 

Outre le service qui sera chant®es par Mr le Doyen ou lôon dec[..] pour le repos de mon ame, jôordonne que 

pendant lann®e de mon[é] gatte chanter  une [é]  avec le dies ira et la retribution de deix huit patars ï et auss÷ 

une messe basse par Mr le vicaire alternativement, auss÷ tout les quinze jours ¨ la retribution de dis patars pour an 

avoir ains÷ une chaque semaine decharg®e dans maditte ®glise de Glageon. 

 

Je nomme et justifie pour mon heriti¯re universelle Marie Anne Blanchar ma propre et unique sîur a qui 

lheredit® vient de droit. 

 

Je legue a Marie Lou÷se Vilin ma servante pour les bons services quelle môaura rendue pendant ma vie deux 

cent florins monnoye dôha÷naut une lit garni scavoir un bois de lit a son choix, un lit de plume apr¯s le plus beau, 

un matelat a choisir apr¯s le plus beau, et deux couvertes a son choix, trois pairs de draps, une des plus beaux et 

les deux autres pairs de moyen beau mais bons, une douzaine de serviettes a son choix et deux nappes, scavoir 

une grande et une mo÷enne a son choix, six razieres depaudes, un oreillet et un travers apr¯s le plus beau, quatre 

toilles dôîillet a son choix, un pot de chambre destein a son choix, deux petits plats destain et une demie dou-

zaine dassiete destain, des rideaux verds de lun ou de lôautre lit ï et comme laditte Marie Lo÷se Vilain môest con-

nu dôune fidelite absolue et dôune conscience fort timor®, jôordonne quôau cas quôon la poursuive en justice pour 

luy faire preter serment de fidelit®, quôapr¯s le serment fait on luy donnera cent patagons aux dessus des legs c÷ 

dessus pour la dedommager en son honneur que le [Soubeon ?] et ledit fait lu÷ causeroit. 

 

Jôordonne quôau cas que je nôeus pas lait la don[é] a leglise dudit Glageon dôun quart de prets que jôai chat-

t®, mon heritiere en fasse a charge que ladite eglise fera decharger chaque ann®e un obit a 9 lecons et le dies ira a 

la messe dont la moiti® viendra a Mr le Cur®, un quart au clercq, et lôautre quart a leglise pour vin et luminaire. 

 

De ce que jôaura÷ bon de mon benefice de Maubeuge apr¯s que les messes seront decharg®es a rate de temps 

dans leglise des dames, mon heriti¯re fasse decharg® cent messes basse a la retribution de huit patars. 

 

Je veux que ledit testament soit valide ou comme codicile ou donation a cause de mort ou de telle mani¯re 

que ce soit pour avoir son effet, estant ecrit de ma main propre, je nomme pour executeurs dudit testament Mr le 

Cur® de Tr®lon, et Joachim Depret mon neveu et au cas de refus dudit cur® je nomme son premier vicaire ains÷ 

fait audit Glageon ce vingt un de janvier lôan mil sept cent quarante quatre. 

 

R. Blanchar - Cur® de Glageon 

 

Codicile 

 

Je soussign® Prestre et Cur® de Glageon, Diocese de Cambray, Doyenn® Davesnes, estant en bon sens m®-
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moire et entendement a÷ declar® ce qui sôensuit : 

 

Premi¯rement que mon testament escrit de ma propre main, reposant en mon domicil, ou ailleurs ait son 

plein effet : et jôordonne par adjonction que par forme de codicil que les articles c÷ dessous marqu®e et ®crites 

auss÷ de ma main soient execut®s 

1Á au cas que je nôeus laiss® que cent florins dans mon testament a Marie Lou÷se Vilain ma servante je 

veux quôon y radjoute cinquante florins de plus monnoye dôha÷naut ï je luy laisse auss÷ un service dargent sca-

voir une fourchette et une cuilli¯re, et aussy ma petitte gondole dôargent 

 

Je laisse auss÷ a la meme toutes mes mouches ou Ruches qui se trouveront au jour de mon trepas, je declare 

que la garderobe qui est au fournil lu÷ appartient avec tout ce qui ÷ est et sera enferm® defendant a mes heritiers, 

et executeurs testamentaires d÷ vouloir toucher. 

 

2Á Je laisse a Marie Joseph (sic) Vilin pour ses services quelle môa rendu cinquante florins. 

 

3Á Je laisse a Marie Robertine Simon ma fillieulle un lou÷s de huit patagons a 48 patars. 

 

a Thomas Bernard tous mes souilliez, bas, et culottes qui se trouveront au jour de mon trepas. 

 

Je nomme pour mes executeurs testamentaires tant de mon testament que du present codicil monsieur 

Taisne, Cur® de Tr®lon, et Monsieur Hazard, cur® de F®ron voulant et ordonnant quôils se saisissent imm®diate-

ment apr¯s ma mort de tous mes meubles et effects que je laissera÷, et pour la validit® dudit codicil jôa÷ sign® 

audit Gageon ce septieme de juillet mil sept cent cinquante. 

 

R. Blanchar - Cur® de Glageon 

 

 [Testament et codicile ouverts le 15 octobre 1751 par les executeurs]    

  

Beno´t PAINCHART.  

 

La Grande Guerre à Obies.  

 

 Racont®e par Marie-Louise GǞRARD qui avait 11 ans en 1914 n®e le 13 janvier 1903.  

 

Article paru dans la Voix du Nord, un 11 Novembre : 

 

 

ç Le premier ao¾t 1914 les cloches se mirent ¨ sonner vers midi ¨ toutes vol®es, ce jour ®tant signe de joie, 

de gait®, côest le premier jour des vacances dô®t®. Louise ®tait loin de se douter que cô®tait son dernier jour de 

classe. Madame MEUNIER, institutrice, tente de sôinformer sur le glas exceptionnel, un habitant qui se rend 

chez le cordonnier va bient¹t la renseigner, lui annon­ant la grande nouvelle : ç la Mobilisation G®n®rale è. 

Quelques jours auparavant côest la ducasse annuelle, lôambiance nô®tait pas la m°me, Marie-Louise se souvient 

que le mardi, jour o½ lôon allait avec les parents chanter et danser dans les caf®s du village, chez Rosine DE-

MARQUE tenant un caf® dans la rue qui m¯ne vers la lisi¯re de la For°t de Mormal, les gendarmes sont venus 

avertir les soldats permissionnaires de regagner leurs casernes (dont L®on MEUNIER, le fils de lôinstitutrice).  
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Le lundi 3 ao¾t tous les hommes rappel®s avaient quitt® le village pour d®-

fendre la patrie. Parmi eux, le p¯re de Marie-Louise, Louis GǞRARD ©g® de 49 

ans, qui ne serait pas parti sôil avait 50 ans, son fr¯re Zacharie, de m°me que son 

beau-fr¯re Edmond JEAN tous deux ©g®s de 40 ans. Louise ne retourna pas ¨ 

lô®cole, pr®f®rant aider sa m¯re dans ses travaux m®nagers, nôayant plus son p¯re, 

ni dôoncle lôon se regroupait la nuit, dans la famille ou chez les voisins. 

 

En 1914 les allemands sont arriv®s ¨ Obies dans le courant du mois de sep-

tembre, peu de temps apr¯s la capitulation de Maubeuge le 8 septembre 1914. Ma-

rie-Louise raconte : ç du c¹t® de la rue dôen bas, Marie SǞBASTIEN, fermi¯re et 

voisine de ma grand-m¯re, revenait de la traite matinale, elle croise des dr¹les de 

militaires avec des casques ¨ pique, surprise de voir ces hommes elle courut ¨ 

lô®glise pour se confesser ¨ lôabb® BACOUT, qui fut lui-m°me d®concert® de voir 

ces uniformes de soldats propres ¨ lôempereur Guillaume II è.  

 

Ce fut une ®poque tr¯s dure, contraignante, il ne fallait pas montrer que nous avions des provisions, des per-

quisitions avaient lieu ¨ toutes heures, de jour comme de nuit, il ®tait interdit de se rendre ¨ Mecquignies le vil-

lage voisin. 

 

Lôoncle Zacharie partit d®but ao¾t, fut tu® ¨ Jonch®ry (Marne) quelques semaines apr¯s sa mobilisation, les 

occupants ennemis nô®tant pas encore arriv®s chez nous, il ®tait p¯re de trois jeunes  enfants. Edmond JEAN, fait 

prisonnier, meurt de maladie en Allemagne. Louis, le p¯re de Louise rentre ¨ Obies apr¯s lôarmistice de No-

vembre 1918, apr¯s avoir ®t® prisonnier et intern® ¨ M¿nster en Allemagne o½ il travailla dans les mines. è  

   
      Le Cattelot durant la guerre 

        
Carte dôidentit® d®livr®e durant cette p®riode ¨ Madame Vve LEVENT HIVET Augustine n®e le 5 mai 1833 ¨ Gussi-

gnies, avec visa mensuel de la mairie ¨ partir de d®cembre 1917.  
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En 1917 les Allemands jettent au sol les cloches de lô®glise pour les fondre en Allemagne, provoquant un 

crat¯re au pied du porche. 

 
Ordre de mission  provenant de la commendanture et de r®quisition d®livr®e par le maire en 1916 et 1917. 
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Sur le MONUMENT AUX MORTS sont grav®s les noms de nos enfants morts        

pour la France durant la grande guerre : 

Å BATON Henri  

Å BOUCHEZ Aube  

Å CARPENTIER Z®phir  

Å DENIS Thullia Joseph  

Å DUPONT Achille  

Å FRICOUX Alfred  

Å GERARD Zacharie Auguste  

Å GUERIN Emile  

Å JEAN Edmond Z®phir  

Å LESPAGNE Simon  

Å PATURE Georges Alfred  

Å PAYEN Emile Joseph D®sir®  

Å PAYEN Ernest  

Å SEBASTIEN Z®phir   

Å SUFFIT Palmyre   

Å TOILLIEZ Jules Ernest  

 

 

Photo datant de 1919 des poilus dôObies et de Mecquignies 

apr¯s la grande guerre, de haut en bas  et de gauche ¨ droite 

nous reconnaissons : 

 

- L®on FATREZ, D®sir® MAILLEZ, Maxime DENIS 

 

- Ernest PR£VOST, Bethule DETOURBE, ?   

- Charles VERCHAIN, Marc THOILLIEZ, ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Michel VERCHAIN. 
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DAMOUSIES -  Notice Historique.  

 

 

 
 

"Band® dôor et de gueules"  

Blason des seigneurs d'Avesnes. 

 

 

Carte d'identit® : 

Commune du canton de Maubeuge-sud - Parc Naturel r®gional de l'Avesnois. 

Communaut® de Communes du Coeur de l'Avesnois.  

Gentil® : Damous®en(ne)s -  code postal 59680 -  code Insee 59169.  

Superficie : 500 ha -   235 habitants (2011) 

 

G®ographie :  

Hydrographie :  ruisseau de Glarge et la Solre. 

 

 

 
(Google maps) 

 

Toponymie : 

 

- 1079-1201 : DAMUSIIS - Chartes de l'abbaye d'Anchin. 

- 1133 : DAMOISIES - Titre de Saint-Aubert. 

- 1186 : DAMOUZIES - Annales du Hainaut - Jean de GUYSE 

- 1349 : DAMOUSIES - Pouill® de Cambrai. 

-  DAMOISY - DAMOSIE - Documents divers. 
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- 1793 - An II : DAMONSIES. 

 

Selon Z. PI£RART, et avec toutes les pr®cautions concernant cet auteur, le toponyme serait d'origine tu-

desque : damm/damme = digue - chauss®e pour emp°cher l'eau de passer...Il ajoute qu'il subsistait (en 1850) 

quelques ®l®ments de construction sur le ruisseau de Glarge qui feraient penser ¨ une retenue d'eau. 

 

Hameaux et Lieux-dits : Le Vieux-Moustier - Le Ch©teau de Vengille  - Souvergeaux - Le Grand-Foss®. 

 
Extraits carte de Z. PI£RART - 1851 - in  "Recherches Historiques sur Maubeuge..." 

 

Histoire : 

 

- Moyen Age : 12¯me si¯cle - La premi¯re mention du toponyme"Damusiis" figure dans une charte de Roger 

de Wavrin, ®v°que de Cambrai qui prend acte du don des d´mes de Glarges, Damousies et Wattignies par Gautier 

de Maubeuge au Prieur® d'Aymeries, (donc ¨ l'Abbaye d' Anchin). Pour asseoir cette donation, il fallut l'accord 

de B®atrix de Boussu,  propri®taire de la terre d'Aymeries qui la tenait en fief et arri¯re-fief de son mari Gossuin 

II, fils de Ermengarde de Mons, fondatrice du Prieur® en 1088. (1) 

  

- ê la fin du 12¯me, le village fait partie des domaines des seigneurs d' £claibes qui passent  au seigneur 

d'Aulnoy-lez-Valenciennes par son mariage avec B®atrix d' £claibes, dame de Damousies. (4 et 7) 

 

- Au 13¯me si¯cle, le village, avec 14 autres, dont Dimechaux, Dimont, Felleries, etc. passent comme fiefs 

dans la seigneurie d'Avesnes. ê ce titre, ils doivent payer tous les trois mois une contribution pour le guet dans la 

ville d'Avesnes. (2 et 4) Ils font ainsi partie des 30 villages qui composaient la pairie d'Avesnes aux temps des 

Comtes de Hainaut. 

Il est fait ®tat du fief particulier contenant le ch©teau et ferme de Vengilles, au Nord du village, propri®t® 

directe des seigneurs d'Avesnes et plus tard, du Duc d'Orl®ans.  

Concernant le "Vieux-Moustier", l'origine est le mot de vieux fran­ais moutier = ®glise ou monast¯re.  

 

- Au 16¯me si¯cle :  

 

- 1501 : Les archives du greffe f®odal du Hainaut ¨ Mons (7) gardent le relief d'un fief-lige, tenu en foi et 

hommage par COLART de la CARNOYE, par succession de son p¯re Henri, comprenant terres labourables, 

pr®s, rentes, avoine et chapons, d´mes, terrages et seigneurie fonci¯re. 

- 1560 : m°me relief fait par Jean de la CARNOYE, petit-fils de Colart comprenant maison, jardin, pr®s, etc. 

 

- Au 17¯me si¯cle : Les Albums de CROY    

 

- Au 18¯me si¯cle :  
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 - 1709 : Le g®n®ral BOUFFLERS emprunte une des routes du village avec ses troupes, apr¯s la bataille 

de Malplaquet. (5) 

 - 16 octobre 1793 - La Bataille de Wattignies. 

 

 Le plateau de Souvergeaux (65 hectares - alt = 160m), au sud du village ®tait le point fort de l'aile 

gauche de l'arm®e autrichienne. Attaqu® par le G®n®ral DUQUESNOY, il a connu de violents combats alors que 

le centre m°me du village n'a pas subi de gros d®g©ts (1 maison br¾l®e). 

 

  
   Albums de CROY (vers 1600)                     Relev® de Z. PI£RART - vers 1850 

 

Au 19¯me si¯cle : 

 

Le m°me plateau de Souvergeaux est le th®©tre de deux manifestations militaires d'une tr¯s grande am-

pleur : 

 

- 1816 - 1817 - 1818 : durant trois ®t®s, l'arm®e russe d'occupation cantonn®e ¨ Dimechaux et command®e 

par le g®n®ral WORONZOFF, manîuvre devant  l'empereur Alexandre, le roi de Prusse, les grands-ducs de 

Russie, le prince royal des Pays-Bas, lord Wellington, etc. et beaucoup d'autres personnages qui avaient d®fait 

Napol®on 1er. 

 

-  "...En octobre 1831, la deuxi¯me division d'infanterie de l'arm®e du Nord (G®n®raux S£BASTIANI et 

ACHARD) vint ¨ son retour de Belgique s'®tablir sur le m°me plateau. Le mar®chal G£RARD y fit construire 

par les soldats environ mille baraques ; les ducs d'Orl®ans et de Nemours se rendirent souvent sur les lieux 

pour visiter et encourager les travailleurs. En 1833, les baraques furent achev®es et r®par®es, et une division de 

l'arm®e du Nord occupa le camp depuis le 15 juillet jusqu'au 15 octobre... Le 16, une grande parade fut donn®e 

avec feux d'artifice... 40 ann®es apr¯s la victoire de Wattignies..."   (6)  

 

  

Religion :  £glise Saint-G®ry (®v°que fondateur du dioc¯se de Cambrai) 

 

"... Selon la tradition, des moines d®tach®s de l'abbaye d'Hautmont par St Madelgaire pour d®fricher un ter-

rain ¨ Raimond, auraient fond® en 646 une chapelle au lieu-dit "Le Vieux-Moustier" et dont on voyait encore les 

fondations en 1789. En 1186 Damousies est une paroisse du d®canat de Maubeuge. Une ®glise est b©tie vers 

1300 et une cloche est fondue en 1513..." (4) 

  

"  ...probablement la plus ancienne de l'arrondissement, car ®difi®e ¨ la fin du 11¯me si¯cle. Elle relevait de 
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l'ordre des Hospitaliers de Saint-Jean-de-J®rusalem par ®change du chapitre St G®ry de Bruxelles. Restaur®e au 

16¯me, son clocher fut reb©ti en 1728 et h®bergea, jusque 14/18 deux cloches de 1513 et 1769..(...).. elle fait ac-

tuellement partie du "circuit des 4 ®glises" du patrimoine du Nord et Hainaut..."  (3) 

PI£RART note que le revenu net de la d´me au 14¯me si¯cle n'exc®dait pas 20 livres. Le pasteur jouissait en 

plus du revenu de sept rasi¯res de terre, et une de pr®s. 

  

 La base  M£RIM£E  (PA00107445 ) indique qu'elle est d'®poque 17¯me si¯cle - Inscrite MH  par arr°t® du 4 

janvier 1937. Les ®l®ments prot®g®s sont la vo¾te du choeur et la corniche ext®rieure de la toiture (en particulier 

les t°tes de poutres sculpt®es en forme de t°tes de lion). Des travaux r®cents, ¨ la suite d'un incendie en 1991, ont 

mis ¨ jour des fresques du 13¯me si¯cle sur les piliers, c¹t® gauche.(5). ê l'int®rieur on peut voir :   

- des peintures murales du 14¯me. 

- deux dalles fun®raires du 14¯me : dalle de GOBIER de Damousies - mort en 1315. (PM59000368) - dalle 

de Jean LOUVIAL, m®tayer de Glarge - mort en 1328.( PM59000369). 

- trois statues rares : un Saint-Laurent en ch°ne du 16¯me, un Saint-Roch et un Saint-£loi en bois polychrome 

du 17¯me. 

 

£volution :  

  

- Population : 1469 : 14 feux - 18¯me si¯cle : environ 100 hab. - 1851 : 282 hab pour 68 maisons. 

 

- Productions : Le territoire argileux, voire schisteux n'est pas tr¯s fertile. On y cultivait l'®peautre, le m®teil, 

du seigle et avoine ; le plateau de Souvergeaux est connu comme couvert de bruy¯re. Les habitants pouvaient y 

faire pa´tre leurs troupeaux moyennant  une redevance de une poule par famille au comte de Solre. Cette pratique 

a ®t® abolie en 1789. 

 

- R®partition : Au 19¯me si¯cle le territoire de Damousies est de 497 ha, dont 373 de labour, 35 de pr®s, 26 de 

vergers et p©tures, 12 de bois, 36 de landes, 12 de propri®t®s b©ties... 

 

Le village poss®dait un atelier de tisserand et une fabrique de sabots. 

 

 
(Photo source Internet) 
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Monument aux morts  : 

 

 
 

Sources et documentation :  

 

1- "Les chartes de l'abbaye d'Anchin (1079-1201)" -  Chartae-Galliae - Charte F10480 - J.P. GERZAGUET. 

"Aymeries - Un site Historique" - G. COLLET.  

2- "Pr®cis de l'Histoire d'Avesnes" - I. LEBEAU - 1836. 

3- Randonn®es en Sambre" - Doc. Conseil G®n®ral du Nord. 

4- "Commission Historique du Nord" - S®ance du 12 janvier 1865.  

5- Office de Tourisme de Sars-Poteries. (site web). 

6- "Annuaire Statistique" - DEMEUNINCK et DEVAUX -1836.  

7- "Recherches Historiques sur Maubeuge... etc." - Z. PI£RART - 1851. 

8- Albums de CROY - Fonds CHGB. 

G®rald COLLET. 

 

Réfugiés à Locquignol en 1793.  

 

ê  Locquignol, il y a eu quelques familles de Gommegnies qui sont venues se r®fugier ¨ cause de lôinvasion 

de lôennemi en 1793. 

 

03.07.1793 DEGAIE Antoine Jos et DEFOSSE Roseline, natifs de Gommegnies ont donn® naissance ¨ 

DEGAIE Marcelline Joseph, 

 

06.07.1793 ROUSSEAU Ghislain Joseph, travailleur du bois et CUVELIER Marie Joseph natifs de 

Gommegnies ont donn® naissance ¨ ROUSSEAU Jos®phine Aim®e Joseph, 

 

07.07.1793 PLUCHARD Jean Joseph, manîuvre et LEFEVRE Marie Joseph, domicili®s ¨ Gomme-

gnies, r®fugi®s dans la for°t ¨ cause de lôinvasion ennemie, ont donn® naissance ¨ PLUCHARD Jean Joseph, 

 

NOM  Naissance  D®c¯s  Observations  

BAUSIER Oscar  21/4/1893 Damousies  21/5/1916 Mort-Homme 

(Meuse)  

194¯me RI tu® ¨ l'ennemi    

BROGNIEZ Fran­ois  11/11/1891 Damousies  8/10/1916 Sailly-Salisel 

(Somme)  

Soldat 150¯me RI d®c®d® des suites 

de ses blessures    

CULOT Germain  20/8/1892 Felleries 3/12/1917 Salonique 

(Gr¯ce)  

Sapeur-mineur 2¯me RG d®c®d® des 

suites de maladie    

HENNEBERT Jeanne  -  -  Victime civile    

HOTTELET Albert  6/9/1883 Obrechies  30/5/1915 Les Collires 

(Meurthe-et-Moselle)  

Chasseur 19¯me BCP d®c®d® des 

suites de ses blessures    

JENOT Fernand  3/1/1881 Damousies  4/9/1914 Vienne-le-

Ch©teau (Marne)  

Soldat 147¯me RI tu® ¨ l'ennemi    

MATHIEU £douard  6/9/1872 Damousies  8/8/1918 Senne 

(Allemagne)  

Mar®chal des logis 1er RAP mort en 

captivit®    

MICHEL Louise  -  -  -    

VERY Norbert  -  9/5/1944 Maubeuge  12¯me Bataillon, fusill®    
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 10.07.1893 CAUDERLIER Jean Joseph, manouvrier et DUPONT Marie Joseph, domicili®s ¨ Gomme-

gnies, r®fugi®s dans la for°t ¨ cause de lôinvasion de lôennemi. Ont donn® naissance ¨ CAUDERLIER Jean Bap-

tiste Renel. 
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Morts dans la forêt de Mormal au 19ème siècle.  

 

 

 La commune de Locquignol est tr¯s ®tendue et  couverte en grande partie par la for°t de Mormal, bois 

domanial de 9163 hectares. Beaucoup traversaient cette for°t pour diverses raisons. Et certains y sont morts. Bon 

nombre ne sont pas connus, dôautres reconnus de par leurs v°tements, leurs objets ou papiers. 

 

 Voici une liste de ces morts dans la for°t de 1825 ¨ 1896 (je ne suis pas encore all®e plus loin dans le d®-

pouillement). 

 

16.10.1825 PETIT Alexandre, 28 ans environ du Cateau, en for°t de Mormal  

 

24.02.1828 INCONNUE, inhum®e, femme inconnue dôenvirons 33 ans, trouv®e morte ¨ lôextr®mit® de la 

for°t de Mormal sur la commune de Locquignol 

 

09.11.1829 INCONNU, 35 ans, v°tu dôun sarrau bleu, habit veste de drap vert, pantalon de pr® tari¯re noir, 

mort dans la for°t de Mormal, secteur de Berlaimont 

 

20.12.1832 BERTRAND Michel, 35 ans environ, journalier, domicili® ¨ Berlaimont, trouv® mort dans la 

for°t de Mormal ç triage de maroilles è 

 

03.05.1836, DANZIN Pierre Joseph, propri®taire n® et domicili® ¨ Berlaimont, trouv® mort dans la for°t de 

Mormal , ç triage des anniaux è 

 

10.06.1844, INCONNU, masculin, environ 45 ans, dans la for°t triage du faux romarin, cheveux noirs, nez 

plat, bouche assez grande, figure large, taille 1.60m, v°tu pantalon drap bleu, chemise toile blanche, blouse toile 

bleu, casquette drap noir, souliers en forme de bottines. 

 

24.05.1846 MANESSE Pierre Joseph, 60 ans, mendiant, domicili® ¨ Pommereuil, trouv® mort dans la for°t 

de Mormal,  triage de Landrecies, pr¯s dôHachette, reconnu par son gendre Plann Jules. 

 

11.05.1850 LEBRUN Ghislain, 37 ans, ma´tre de carri¯re, domicili® ¨ Givry en Belgique, mort dans la for°t 

de Mormal ç triage de Mecquignies è 

 

17.08.1855, LEGOND Isidore Dolfan, 21 ans, n® et domicili® ¨ Auvonoy, canton dôAy dans la Marne, cui-

rassier 2¯me r®giment, en garnison ¨ Valenciennes, mort dans la for°t de Mormal, pr¯s des Etoquies. 

 

18.04.1856 DOCTOBRE Pierre Joseph, 42 ans, m®nager, domicili® ¨ Sassegnies, trouv® mort dans la fo-

r°t, ç la coupe è, pr¯s du chemin de Sassegnies 
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06.06.1857, INCONNU, masculin de 60/65 ans, sans identit®, v°tu dôun sarrau bleu, pantalon de drap roux 

avec une pi¯ce au genou, tricot gris noir, chemise blanche, chaussettes grises, souliers et casquette, trouv® mort 

sur le bord du canal, ç la rouge mer è ¨ Locquignol 

 

09.10.1959 COGNIOT Jeanne Joseph, 60 ans, m®nag¯re n®e ¨ Villereau, domicili®e ¨ Jolimetz, morte 

dans la for°t de Mormal, ç fontaine madame è 

30.09.1862 HOUCHOTTE Louis, 56 ans, journalier domicili® ¨ Bousies, n® ¨ Paris, trouv® mort dans la 

for°t de Mormal.  

 

24.05.1863 DRUEZ  Ambroisine, 76 ans, c®libataire, n®e et domicili®e ¨ Pont sur Sambre, sans profes-

sion, trouv®e morte dans la for°t de Mormal, ç le grand chemin dôObies è 

 

27.06.1866 DROMBIES Beno´t Joseph, 49 ans, jardinier, domicili® ¨ Landrecies, trouv® mort dans la fo-

r°t de Mormal, ç  le fond ¨ grenouilles è 

 

22.09.1867 DELETTRE Pierre Joseph, 58 ans, b¾cheron, n® et domicili® ¨ Berlaimont, trouv® mort dans 

la for°t de Mormal, ç  s®rie de la grande carri¯re è 

 

18.06.1868 CODMOND Jean-Charles, 50 ans, ouvrier terrassier, n® et domicili® ¨ Preux au bois, trouv® 

mort dans la for°t de Mormal, ç triage de Preux è 

 

04.11.1868 MASSON Fran­ois, 68 ans, sabotier, n® ¨ Mecquignies, domicili® ¨ Berlaimont, trouv® mort 

dans la for°t de Mormal, pr¯s chemin du cheval blanc. 

 

27.11.1870 DUPONT £mile Joseph, 33 ans, sabotier, n® et domicili® ¨ Jolimetz, trouv® mort dans la for°t 

de Mormal, ç  triage de lôop®ra è 

 

30.04.1871 LEPORCQ Jean Joseph, 79 ans, facteur de bois, n® et domicili® ¨ Berlaimont, trouv® mort 

dans la for°t de Mormal, ç triage de Hargnies è 

 

23.05.1873 INCONNU, ©g® dôenviron 70 ans, cheveux et sourcils grisonnants, favoris courts, pr®sentant 

encore une teinte ch©tain fonc®, front moyen, yeux gris fonc®, nez ®pat®, bouche grande et ®dent®e, menton 

rond, visage rond, taille 1,65/1,70m, atteint dôune double hernie, v°tu dôun pantalon en drap gris avec pi¯ces de 

diverses couleurs, dôun gilet de drap ¨ lignes violettes et noires, dôun paletot en drap gris mouchet® avec pi¯ces 

de diverses couleurs, dôune blouse en toile bleue en assez bon ®tat, dôune chemise assez bonne en toile blanche, 

chauss® de mauvaises bottines en cuir et des chaussettes de laine grise, ayant un mouchoir de poche neuf ¨ car-

reaux blancs et jaunes avec lignes rouges et grises, dans une de ses poches 4 pi¯ces de 5cts enferm®es dans une 

petite bourse en toile bleue et un petit couteau attach® ¨ une lani¯re de cuir. Trouv® mort dans la rivi¯re de la 

Sambre ç̈ Hachette è 

 

09.03.1878 HENNION D®sir®, 33 ans, marchand de charbon de bois, n® et domicili® ¨ Gommegnies,  trou-

v® mort dans la for°t de Mormal ç  coupe dôEnglefontaine è 

 

12.07.1884 CASIN Adolestant, 34 ans, garde-champ°tre n® ¨ Louvignies-Quesnoy, domicili® ¨ Villereau, 

trouv® mort dans la for°t, çpr¯s ®tang du roi du bois è 

 

 



  Page  33 

 

03.01.1885 INCONNU, masculin, paraissant 25/30 ans, cheveux et sourcils blonds fonc®s, nez gros, 

bouche grande, visage plein, menton rond, avec 1 coupure, barbe blonde tr¯s peu fournie et ras®e, petite montre, 

taille 1,65/1,68m, blessure ¨ lôîil droit, v°tu dôun pantalon en velours marron en mauvais ®tat, cardigan quadril-

l® gris, chemise ray®e blanche bleue en bon ®tat, casquette verte fonc®e, ceinture paraissant provenir ééé.de 

soldat, portant num®ro 73 ou 74 et 143 ou 145, pieds nus, couteau dans 1 poche, trouv® mort dans p©ture ç la 

p®pini¯re è, nomm® PAYEN Jean-Baptiste n® ¨ Vertain le 29.08.1858 et y vivant de Payen Antoine 67 ans 

tisseur et feue Renant Jos®phine, 

 

09.12.1885 CARTIGNIES Th®lesphore, 38 ans, scieur de long, n® ¨ Sassegnies, domicili® ¨ Berlaimont, 

mort dans la for°t ç chemin routier è 

 

22.06.1893 TAQUET £mile, 32 ans, b¾cheron, n® ¨ Jolimetz, domicili® ¨ Locquignol, trouv® mort dans la 

for°t  de Mormal, ç  le grand courtil è 

 

03.10.1895 INCONNU, masculin  paraissant ©g® de 60 ans environ, cheveux, sourcils grisonnants, telle-

ment d®figur® quôon nôa pu d®crire son signalement, v°tu dôun chapeau de paille jaune avec bordure noire et 

ruban de soie bleu, dôun veston  drap bleu fonc®, dôun gilet et dôun pantalon drap noir, dôune chemise en flanelle 

¨ lignes bleues formant carreaux, bottines en cuir rouge, dites bottines de chasse ¨ boutons jaunes et vieilles 

chaussettes, trouv® mort dans la for°t de Mormal ç Guilbert Mesnil è Pas de papiers sur lui de nature ¨ faire 

conna´tre nom et pr®nom. 

 

13.09.1896 FR£HAUT D®sir®, 62 ans, sabotier, n® et domicili® ¨ Gommegnies, trouv® mort dans  la for°t 

de Mormal  ç le culot noir è. 
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Henri LECOQ : Un Avesnois célèbre à Clermont - Ferrand.  

 

 
 

 
Portrait dôHenri LECOQ -  Extrait  du  "  R®pertoire  des  Naturalistes  du XIXe si¯cle".  
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Le 14 d®cembre 2013, ¨ l'Institut VILLIEN d'Avesnes-sur-Helpe, Monsieur Pierre KON£ proposait une 

conf®rence relatant la vie et l'oeuvre de cet Avesnois c®l¯bre. Ayant lu un paragraphe ¨ propos de Henri LECOQ 

dans un vieux livre (NORD, de BRUNEL, Paris. £diteurs Curel et Gugis), je voulus en savoir plus et  me rendis 

 ̈cette conf®rence. 

 

Henri LECOQ, n®  ̈Avesnes en 1802, s'est fait conna´tre par ses remarquables travaux sur  lôAuvergne et 

le Massif Central. Il a laiss®  ̈la ville de Clermont-Ferrand une magnifique collection connue sous le nom de 

Mus®e LECOQ.  

 

Son buste se trouve dans le jardin botanique de Clermont quôil avait fond®. Son fr¯re F®lix est connu sur-

tout par quelques ouvrages de valeurs sur l'art v®t®rinaire. Naturaliste et acad®micien, Henri LECOQ va tr¯s vite 

contester le c®l¯bre CUVIER, directeur du jardin botanique de Clermont-Ferrand. 

 

Pharmacien, il fit fortune en inventant un breuvage digne de la chicor®e ... ¨ base de glands torr®fi®s  et 

moulus !... Il n'a pratiquement pas connu sa m¯re, Marie Hyacinthe PIERART d®c®d®e en 1806. En 1816, il 

entre comme apprenti pharmacien ¨ Avesnes chez son parrain Constant NALLEZ.  

En 1817, il part  ̈Paris pour ®tudier la pharmacie et d®croche les trois premi¯res m®dailles vers le dipl¹me 

de pharmacien. 

 

En 1820, il seconde son p¯re, r®gisseur dans les Ardennes belges. Passionn® par les plantes, il en collecte et 

classe environ 5000. En 1824, il d®croche sa quatri¯me m®daille d'or de pharmacie, et d®couvre la noctuelle de 

la Fagne( papillon de couleur sombre aux ailes ant®rieures allong®es ou triangulaires et au  thorax velu). Il pu-

blie "  La tacholographie enseign®e en quatre fa­ons. M®thode pour ®crire plus vite lorsque lôon parle". 

 

 En 1826, son destin bascule avec la proposition auvergnate. Le 25 septembre LECOQ est  nomm® pro-

fesseur de botanique et de min®ralogie. 

 

 En 1828, il cr®e les annales scientifiques et litt®raires dôAuvergne. 

 En 1831, un dictionnaire de botanique. 

 En 1850, il est auditionn® quant  ̈sa vision du futur statut de pharmacien. 

 

 En 1862 il est nomm® Officier dans l'Ordre de la L®gion dôHonneur. Il obtient la Grande  M®daille d' 

Or au Congr¯s des Soci®t®s Savantes. 

Chantal HOMOLA. 

Ascendance Henri LECOQ  

 

1. Henri LECOQ, Á 18 avril 1802 ¨ Avesnes-Sur-Helpe (59)   À 4 ao¾t 1871. 

  

 Il ®pousa Marie Gilberte NIVET, mariage 1830. 

 

Parents 

 

2.   Pierre LECOQ, Á 27 sep 1769 ¨ Paris 75. 

 Sous-chef de la comptabilit® des h¹pitaux militaires ¨ Paris en 1801. 

     Employ® dans les bois de marine ¨ Bruxelles en 1805.  

     Il ®pousa Marie Hiacinthe Joseph PIERART, mariage 13 jun 1801 ¨ Avesnes-Sur-Helpe 59 
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3. Marie Hiacinthe Joseph PIERART, Á 26 oct 1782 ¨ Avesnes-Sur-Helpe 59, À 22 oct 1806 ¨ Docelles 

 88. 

 

Grands-parents 

 

4. Nicolas Pierre LECOQ, + 8 mai 1780 ¨ Paris.  Il ®pousa Louise LELONG. 

 

5. Louise LELONG, d®c®d®e apr¯s 1810. 

 

6.  Jean Baptiste Fran­ois Joseph PIERART, Á 1756. 

    Receveur des administrations pieuses d'Avesnes en 1780. 

    Directeur de la poste aux lettres en 1805. Il ®pousa Marie Hiacinthe Joseph PILLOT. 

 

7. Marie Hiacinthe Joseph PILLOT, Á 1755. 

 

Arri¯re-grands-parents 

 

12.Fran­ois Joseph PIERART. 

    Receveur des administrations pieuses d'Avesnes. Il ®pousa Anne Marie Colombe PIERART. 

 

13. Anne Marie Colombe PIERART. 

 

14. Fran­ois Joseph PILLOT.  Il ®pousa Claudine ERRAULX. 

 

15. Claudine ERRAULX, Á 1734, À 17 jun 1808 ¨ Avesnes-Sur-Helpe 59. 

 

Arri¯re-arri¯re-grands-parents 

 

30. Etton ERRAULX.  Il ®pousa Marie Ang®lique WILMART. 

31. Marie Ang®lique WILMART. 

 

 
Henri LECOQ, assis dans un  fauteuil jouxtant un gu®ridon. 

H®liogravure DUJARDIN, 120X170 coll. CDF 
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Le 4 ao¾t 1871, il meurt en laissant un tr¯s g®n®reux testament  ̈sa ville d'adoption qui  permet lôinstalla-

tion de conduites d'eau, la construction d'un march® couvert et l'annulation  de toutes les dettes des habitants. 

 

Chantal HOMOLA. 

 

(NDLR : plusieurs de ses livres scientifiques sont disponibles sur Gallica.) 

 

 

Généalogie descendante de Hugue SUZANT (1682 ð 1759).  

 

 

1. SUZANT Hugue, NÁ 384-A, G®n®ration I 

D®c®d® le samedi 14 avril 1759 ¨ Jeumont (59) 

N® vers 1682 

Uni avec WILLOT Marie Fran­oise 

N®e vers 1700 

D®c®d®e le dimanche 22 avril 1759 ¨ Jeumont (59). 

Professions : Mendiante 

13 enfants sont n®s de cette union :  

  o SUZANT Jean Baptiste - 2 - 

  o SUZANT Marie Michelle - 3 - 

  o SUZANT Anne Marie - 4 - 

  o SUZANT Fran­ois Druon - 5 - 

  o SUZANT Marie Michelle - 6 - 

  o SUZANT Hugue - 7 - 

  o SUZANT Jacqz Jh - 8 - 

  o SUZANT Marie Marguerite - 9 - 

  o SUZANT Jean Ciprien - 10 - 

  o SUZANT Marie Susanne - 11 - 

  o SUZANT Fran­ois Jh - 12 - 

  o SUZANT Marie Jh - 13 - 

  o SUZANT Jean Fran­ois - 14 - 

 

2. SUZANT Jean Baptiste, NÁ 384-AA, G®n®ration II 

Fils de SUZANT Hugue - 1 -, et de WILLOT Marie Fran­oise.  

N® vers 1721. 

Professions : Manouvrier 

Mari® le lundi 4 septembre 1747 ¨ Beaufort (59), avec NALENNE Marie Philippe.  

3 enfants sont n®s de cette union :  

  o SUZANT Eleodore - 15 - 

  o SUZANT Pierre Jh - 16 - 

  o SUZANT Marie Catherine - 17 - 

 

3. SUZANT Marie Michelle, NÁ 384-Ab, G®n®ration II 

Fille de SUZANT Hugue - 1 -, et de WILLOT Marie Fran­oise.  

N®e le vendredi 2 juin 1724 ¨ Jeumont (59) 
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4. SUZANT Anne Marie, NÁ 384-Ac, G®n®ration II 

Fille de SUZANT Hugue - 1 -, et de WILLOT Marie Fran­oise.  

N®e le lundi 28 mai 1725 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d®e le jeudi 16 septembre 1762 ¨ Jeumont (59) 

Mari®e le mardi 4 mai 1756 ¨ Jeumont (59), avec LION Jean Baptiste 

N® vers 1718 

D®c®d® le lundi 25 avril 1774 ¨ Jeumont (59). 

Professions : Savetier 

 

5. SUZANT Fran­ois Druon, NÁ 384-AD, G®n®ration II 

Fils de SUZANT Hugue - 1 -, et de WILLOT Marie Fran­oise.  

N® le dimanche 20 avril 1727 ¨ Jeumont (59) 

 

6. SUZANT Marie Michelle, NÁ 384-Ae, G®n®ration II 

Fille de SUZANT Hugue - 1 -, et de WILLOT Marie Fran­oise.  

N®e le dimanche 17 juillet 1729 ¨ Jeumont (59) 

Baptis®e le lundi 18 juillet 1729 ¨ Jeumont (59) 

Mari®e le lundi 25 juin 1759 ¨ Jeumont (59), avec LEFEVRE Jean Jh.  

 

7. SUZANT Hugue, NÁ 384-AF, G®n®ration II 

Fils de SUZANT Hugue - 1 -, et de WILLOT Marie Fran­oise.  

N® le mercredi 6 juin 1731 ¨ Jeumont (59) 

Baptis® le jeudi 7 juin 1731 ¨ Jeumont (59) 

Mari® le lundi 30 octobre 1752 ¨ Beugnies (59), avec LEVACQ Marie Philippine 

N®e vers 1732 ¨ Beugnies (59) 

D®c®d®e le vendredi 26 avril 1754 ¨ Beugnies (59). 

1 enfant est n® de cette union :  

o SUZANT Jean Baptiste - 18 - 

Mari® le dimanche 3 novembre 1754 ¨ Semousies (59), avec MORIAUX Th®r¯se 

N®e le jeudi 18 juillet 1737 ¨ Baives (59) 

 

8. SUZANT Jacqz Jh, NÁ 384-AG, G®n®ration II 

Fils de SUZANT Hugue - 1 -, et de WILLOT Marie Fran­oise.  

N® le vendredi 20 mars 1733 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d® le mardi 14 octobre 1738 ¨ Jeumont (59) 

 

9. SUZANT Marie Marguerite, NÁ 384-Ah, G®n®ration II 

Fille de SUZANT Hugue - 1 -, et de WILLOT Marie Fran­oise.  

N®e le vendredi 20 ao¾t 1734 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d®e le mercredi 6 f®vrier 1754 ¨ Jeumont (59) 

 

10. SUZANT Jean Ciprien, NÁ 384-AI, G®n®ration II 

Fils de SUZANT Hugue - 1 -, et de WILLOT Marie Fran­oise.  

N® le jeudi 22 mars 1736 ¨ Jeumont (59) 

Baptis® le vendredi 23 mars 1736 ¨ Jeumont (59) 
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11. SUZANT Marie Susanne, NÁ 384-Aj, G®n®ration II 

Fille de SUZANT Hugue - 1 -, et de WILLOT Marie Fran­oise.  

N®e le lundi 4 novembre 1737 ¨ Jeumont (59) 

 

12. SUZANT Fran­ois Jh, NÁ 384-AK, G®n®ration II 

Fils de SUZANT Hugue - 1 -, et de WILLOT Marie Fran­oise.  

N® le dimanche 17 mai 1739 ¨ Jeumont (59). 

Professions : Faiseur de ramont 

Mari® le lundi 15 novembre 1762 ¨ Jeumont (59), avec LEGAYE Marie Jh 

N®e vers 1732 ¨ Vieux-Reng (59) 

D®c®d®e le vendredi 2 avril 1802 ¨ Jeumont (59) 

9 enfants sont n®s de cette union :  

  o SUZANT Alexandre - 19 - 

  o SUZAN(NE) Marie Jh 

  o SUZANT Narcisse Jh - 20 - 

  o SUZANT Marie Philippe - 21 - 

  o SUZANT Marie Aldegonde Jh - 22 - 

  o SUZANT Am®lie Jh - 23 - 

  o SUZANT Antoine Jh - 24 - 

  o SUZANT Fran­ois Jh - 25 - 

  o SUZANT Lambert Jh - 26 - 

 

13. SUZANT Marie Jh, NÁ 384-Al, G®n®ration II 

Fille de SUZANT Hugue - 1 -, et de WILLOT Marie Fran­oise.  

N®e le samedi 21 mai 1740 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d®e le samedi 22 juillet 1741 ¨ Jeumont (59) 

 

14. SUZANT Jean Fran­ois, NÁ 384-AM, G®n®ration II 

Fils de SUZANT Hugue - 1 -, et de WILLOT Marie Fran­oise.  

N® le mercredi 28 f®vrier 1742 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d® le vendredi 21 octobre 1746 ¨ Jeumont (59) 

 

15. SUZANT Eleodore, NÁ 384-AAA, G®n®ration III 

Fils de SUZANT Jean Baptiste - 2 -, et de NALENNE Marie Philippe.  

N® le lundi 5 ao¾t 1748 ¨ Jeumont (59) 

 

16. SUZANT Pierre Jh, NÁ 384-AAB, G®n®ration III 

Fils de SUZANT Jean Baptiste - 2 -, et de NALENNE Marie Philippe.  

N® le mercredi 12 novembre 1749 ¨ Beaufort (59) 

D®c®d® le jeudi 4 mars 1751 ¨ Beaufort (59) 

 

17. SUZANT Marie Catherine, NÁ 384-AAc, G®n®ration III 

Fille de SUZANT Jean Baptiste - 2 -, et de NALENNE Marie Philippe.  

N®e le vendredi 4 juin 1751 ¨ Beaufort (59) 
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18. SUZANT Jean Baptiste, NÁ 384-AF1A, G®n®ration III 

Fils de SUZANT Hugue - 7 -, et de LEVACQ Marie Philippine.  

N® le jeudi 15 f®vrier 1753 ¨ Beugnies (59) 

D®c®d® le dimanche 22 f®vrier 1824 ¨ Flaumont (59) 

Mari® le samedi 1er avril 1797 ¨ Beugnies (59), avec GOBERT Marie Catherine 

N®e le mercredi 30 octobre 1771 ¨ Liessies (59) 

D®c®d®e le dimanche 15 mai 1825 ¨ Beugnies (59) 

3 enfants sont n®s de cette union :  

  o SUZANT B®atrix Marcelle - 27 - 

  o SUZANT Marie Fran­oise - 28 - 

  o SUZANT Marie Catherine - 29 - 

 

19. SUZANT Alexandre, NÁ 384-AKA, G®n®ration III 

Fils de SUZANT Fran­ois Jh - 12 -, et de LEGAYE Marie Jh.  

N® le dimanche 2 octobre 1763 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d® le vendredi 11 avril 1834 ¨ Jeumont (59). 

Professions : Ouvrier Journalier 

Mari® le mardi 8 novembre 1791 ¨ Felleries (59), avec LATOUR Marie Jh 

N®e vers 1763 

D®c®d®e le dimanche 26 octobre 1817 ¨ Jeumont (59). 

Professions : Fileuse 

7 enfants sont n®s de cette union :  

  o SUZANT Narcisse - 30 - 

  o SUZANT Alexandre - 31 - 

  o SUZANT Antoine 

  o SUZANT Augustine 

  o SUZANT Marie Jh - 32 - 

  o SUZANT Constance - 33 - 

  o SUZANT Etienne - 34 - 

 

20. SUZANT Narcisse Jh, NÁ 384-AKC, G®n®ration III 

Fils de SUZANT Fran­ois Jh - 12 -, et de LEGAYE Marie Jh. 

N® le mardi 14 juin 1768 ¨ Jeumont (59). 

Professions : Ouvrier, Manouvrier 

Mari® le mardi 22 janvier 1793 ¨ Choisies (59), avec DUMONT C®lestine 

N®e vers 1759 ¨ Choisies (59) 

2 enfants sont n®s de cette union :  

  o SUZANT Ursule Jh - 36 - 

  o SUZANT Marie Eug¯nie - 37 - 

 

21. SUZANT Marie Philippe, NÁ 384-AKd, G®n®ration III 

Fille de SUZANT Fran­ois Jh - 12 -, et de LEGAYE Marie Jh.  

N®e le dimanche 15 juillet 1770 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d®e le mercredi 14 mai 1777 ¨ Jeumont (59) 
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22. SUZANT Marie Aldegonde Jh, NÁ 384-AKe, G®n®ration III 

Fille de SUZANT Fran­ois Jh - 12 -, et de LEGAYE Marie Jh.  

N®e le vendredi 27 d®cembre 1771 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d®e le vendredi 3 d®cembre 1790 ¨ Jeumont (59) 

 

23. SUZANT Am®lie Jh, NÁ 384-AKf, G®n®ration III 

Fille de SUZANT Fran­ois Jh - 12 -, et de LEGAYE Marie Jh.  

N®e le dimanche 6 novembre 1774 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d®e le mercredi 14 mai 1777 ¨ Jeumont (59) 

 

24. SUZANT Antoine Jh, NÁ 384-AKG, G®n®ration III 

Fils de SUZANT Fran­ois Jh - 12 -, et de LEGAYE Marie Jh.  

N® le lundi 28 avril 1777 ¨ Jeumont (59) 

 

25. SUZANT Fran­ois Jh, NÁ 384-AKH, G®n®ration III 

Fils de SUZANT Fran­ois Jh - 12 -, et de LEGAYE Marie Jh.  

N® le vendredi 16 avril 1779 ¨ Jeumont (59) 

 

26. SUZANT Lambert Jh, NÁ 384-AKI, G®n®ration III 

Fils de SUZANT Fran­ois Jh - 12 -, et de LEGAYE Marie Jh.  

N® le jeudi 14 novembre 1782 ¨ Jeumont (59) 

 

27. SUZANT B®atrix Marcelle, NÁ 384-AF1Aa, G®n®ration IV 

Fille de SUZANT Jean Baptiste - 18 -, et de GOBERT Marie Catherine.  

N®e le samedi 22 d®cembre 1798 ¨ Beugnies (59) 

D®c®d®e le lundi 22 octobre 1827 ¨ Felleries (59) 

 

28. SUZANT Marie Fran­oise, NÁ 384-AF1Ab, G®n®ration IV 

Fille de SUZANT Jean Baptiste - 18 -, et de GOBERT Marie Catherine.  

N®e le mardi 27 janvier 1801 ¨ Beugnies (59) 

D®c®d®e le vendredi 25 mars 1864 ¨ Ramousies (59) 

Mari®e le mercredi 17 avril 1822 ¨ Felleries (59), avec MATTON Fran­ois 

N® vers 1797 ¨ Felleries (59) 

D®c®d® le mardi 2 janvier 1866 ¨ Ramousies (59). 

Professions : Journalier 

1 enfant est n® de cette union :  

  o MATTON Florent 

 

29. SUZANT Marie Catherine, NÁ 384-AF1Ac, G®n®ration IV 

Fille de SUZANT Jean Baptiste - 18 -, et de GOBERT Marie Catherine.  

N®e le dimanche 1er janvier 1804 ¨ Beugnies (59) 

D®c®d®e le dimanche 3 janvier 1830 ¨ Avelin (59) 

 

30. SUZANT Narcisse, NÁ 384-AKAA, G®n®ration IV 

Fils de SUZANT Alexandre - 19 -, et de LATOUR Marie Jh.  

N® le vendredi 24 ao¾t 1792 ¨ Felleries (59) 

D®c®d® le mardi 21 septembre 1802 ¨ Jeumont (59) 
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31. SUZANT Alexandre, NÁ 384-AKAB, G®n®ration IV 

Fils de SUZANT Alexandre - 19 -, et de LATOUR Marie Jh.  

N® le mardi 10 f®vrier 1795 ¨ Felleries (59) 

D®c®d® le lundi 9 novembre 1868 ¨ Jeumont (59). 

Professions : Journalier, Tourneur en bois 

Mari® le mercredi 26 novembre 1817 ¨ Jeumont (59), avec LERAT Marie Jh 

N®e le samedi 1er f®vrier 1794 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d®e le vendredi 29 d®cembre 1871 ¨ Ferri¯re-la-Grande (59). 

Professions : Journali¯re 

8 enfants sont n®s de cette union :  

  o SUZANT Etienne - 38 - 

  o SUZANT Henry - 39 - 

  o SUZANT Jean Baptiste - 40 - 

  o SUZANT Th®r¯se - 41 - 

  o SUZANT Zo® - 42 - 

  o SUZANT Marie Clotilde - 43 - 

  o SUZANT Valentine - 44 - 

  o SUZANT Eloi - 45 - 

 

32. SUZANT Marie Jh, NÁ 384-AKAe, G®n®ration IV 

Fille de SUZANT Alexandre - 19 -, et de LATOUR Marie Jh.  

N®e le jeudi 10 f®vrier 1803 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d®e le samedi 30 mai 1818 ¨ Jeumont (59). 

Professions : Fileuse 

 

33. SUZANT Constance, NÁ 384-AKAf, G®n®ration IV 

Fille de SUZANT Alexandre - 19 -, et de LATOUR Marie Jh.  

N®e le dimanche 5 mai 1805 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d®e le mardi 7 mai 1805 ¨ Jeumont (59) 

 

34. SUZANT Etienne, NÁ 384-AKAG, G®n®ration IV 

Fils de SUZANT Alexandre - 19 -, et de LATOUR Marie Jh.  

N® le jeudi 4 juin 1807 ¨ Jeumont (59) 

 

35. SUZANT Marie Jh, NÁ 384-AKb0a, G®n®ration IV 

Fille de SUZAN(NE) Marie Jh.  

N®e le vendredi 13 avril 1787 ¨ Jeumont (59) 

 

36. SUZANT Ursule Jh, NÁ 384-AKCa, G®n®ration IV 

Fille de SUZANT Narcisse Jh - 20 -, et de DUMONT C®lestine.  

N®e le dimanche 24 avril 1796 ¨ Choisies (59) 

 

37. SUZANT Marie Eug¯nie, NÁ 384-AKCb, G®n®ration IV 

Fille de SUZANT Narcisse Jh - 20 -, et de DUMONT C®lestine.  

N®e le jeudi 17 mai 1798 ¨ Choisies (59) 
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38. SUZANT Etienne, NÁ 384-AKABA, G®n®ration V 

Fils de SUZANT Alexandre - 31 -, et de LERAT Marie Jh.  

N® le vendredi 12 d®cembre 1817 ¨ Jeumont (59) 

Mari® le mardi 7 janvier 1845 ¨ Jeumont (59), avec MUTTE Eug¯nie 

N®e le vendredi 4 juillet 1817 ¨ Jeumont (59) 

3 enfants sont n®s de cette union :  

  o SUZANNE Omer Ambroise (L®git) 

  o SUZANT Victorien - 46 - 

  o SUZANT Morte N®e 

 

39. SUZANT Henry, NÁ 384-AKABB, G®n®ration V 

Fils de SUZANT Alexandre - 31 -, et de LERAT Marie Jh.  

N® le vendredi 28 avril 1820 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d® le mardi 6 juillet 1897 ¨ Melle. 

Professions : Tourneur 

Mari® vers 1840, avec HAUSSY Hortense 

N®e le lundi 19 ao¾t 1822 ¨ Erquelinnes 

D®c®d®e le mardi 21 avril 1868 ¨ Solre-Sur-Sambre 

6 enfants sont n®s de cette union :  

  o SUZANT D®sir® Jh - 47 - 

  o SUZANT Virginie C®line - 48 - 

  o SUZANT Jean Baptiste Jh - 49 - 

  o SUZANT Marie Eloµse - 50 - 

  o SUZANT Hortense - 51 - 

  o SUZANT Henri - 52 -Uni avec DUBOIS Flore Jh 

 N®e le lundi 1er ao¾t 1836 ¨ Solre-Sur-Sambre 

 D®c®d®e le mardi 23 avril 1912 ¨ Solre-Sur-Sambre, Halle  

 2 enfants sont n®s de cette union :  

   o SUZANT Flore - 53 - 

   o SUZANT Philom¯ne - 54 - 

 

40. SUZANT Jean Baptiste, NÁ 384-AKABC, G®n®ration V 

Fils de SUZANT Alexandre - 31 -, et de LERAT Marie Jh.  

N® le samedi 19 juillet 1823 ¨ Jeumont (59). 

Professions : Tourneur 

Mari® le lundi 2 novembre 1846 ¨ Jeumont (59), avec LANTHIER Marie Jh 

N®e vers 1823 ¨ Grand-Reng. 

Professions : Servante 

1 enfant est n® de cette union :  

  o SUZANT Alexandre(Naturel) - 55 ï 

 

41. SUZANT Th®r¯se, NÁ 384-AKABd, G®n®ration V 

Fille de SUZANT Alexandre - 31 -, et de LERAT Marie Jh.  

N®e le mardi 20 d®cembre 1825 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d®e le mercredi 18 mars 1829 ¨ Jeumont (59) 
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42. SUZANT Zo®, NÁ 384-AKABe, G®n®ration V 

Fille de SUZANT Alexandre - 31 -, et de LERAT Marie Jh.  

N®e le vendredi 24 juillet 1829 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d®e le dimanche 8 avril 1894 ¨ Ferri¯re la Grande (59), Bouz®e 

Mari®e le mercredi 15 novembre 1854 ¨ Ferri¯re la Grande (59), avec ROUSIER Hubert Reneld 

N® en 1826 ¨ Ferri¯re la Grande (59) 

 

43. SUZANT Marie Clotilde, NÁ 384-AKABf, G®n®ration V 

Fille de SUZANT Alexandre - 31 -, et de LERAT Marie Jh.  

N®e le jeudi 18 ao¾t 1831 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d®e le lundi 10 juillet 1848 ¨ Jeumont (59) 

 

44. SUZANT Valentine, NÁ 384-AKABg, G®n®ration V 

Fille de SUZANT Alexandre - 31 -, et de LERAT Marie Jh.  

N®e le jeudi 8 ao¾t 1833 ¨ Jeumont (59) 

Unie avec CUVELIER D®sir®.  

 

45. SUZANT Eloi, NÁ 384-AKABH, G®n®ration V 

Fils de SUZANT Alexandre - 31 -, et de LERAT Marie Jh.  

N® le samedi 14 mai 1836 ¨ Jeumont (59) 

D®c®d® le vendredi 18 mai 1838 ¨ Jeumont (59) 

 

46. SUZANT Victorien, NÁ 384-AKABAB, G®n®ration VI 

Fils de SUZANT Etienne - 38 -, et de MUTTE Eug¯nie.  

N® le samedi 27 d®cembre 1845 ¨ Jeumont (59) 

 

47. SUZANT D®sir® Jh, NÁ 384-AKABB1A, G®n®ration VI 

Fils de SUZANT Henry - 39 -, et de HAUSSY Hortense.  

N® le lundi 4 avril 1842 ¨ Erquelinnes 

D®c®d® le dimanche 5 janvier 1919 ¨ Solre-Sur-Sambre, Pont-bara. 

Professions : Couvreur de chaise 

Uni avec CASIER Am®lie 

D®c®d®e avant 1919 

N®e le mercredi 20 novembre 1850 ¨ Chauny (02) 

8 enfants sont n®s de cette union :  

  o SUZANT Am®lia D®sir®e - 56 - 

  o SUZANT Hortense Ad®laµde - 57 - 

  o SUZANT Fils - 58 - 

  o SUZANT L®on Gh - 59 - 

  o SUZANT Marie Jeanne - 60 - 

  o SUZANT Ida Ad®laµde - 61 - 

  o SUZANT Gaston Louis - 62 - 

  o SUZANT Alidor - 63 - 

 

48. SUZANT Virginie C®line, NÁ 384-AKABB1b, G®n®ration VI 

Fille de SUZANT Henry - 39 -, et de HAUSSY Hortense.  

N®e le jeudi 25 juillet 1844 ¨ Solre-Sur-Sambre 

 



  Page  44 

 

Mari®e le lundi 16 f®vrier 1874 ¨ Solre-Sur-Sambre, avec SIMON Charles Nicolas 

N® le lundi 5 juin 1848 ¨ Vaux 

 

49. SUZANT Jean Baptiste Jh, NÁ 384-AKABB1C, G®n®ration VI 

Fils de SUZANT Henry - 39 -, et de HAUSSY Hortense.  

N® le lundi 31 mai 1847 ¨ Solre-Sur-Sambre 

D®c®d® le mercredi 6 novembre 1867 ¨ Solre-Sur-Sambre 

 

50. SUZANT Marie Eloµse, NÁ 384-AKABB1d, G®n®ration VI 

Fille de SUZANT Henry - 39 -, et de HAUSSY Hortense.  

N®e le samedi 25 novembre 1854 ¨ Solre-Sur-Sambre 

D®c®d®e le dimanche 7 octobre 1877 ¨ Solre-Sur-Sambre 

 

51. SUZANT Hortense, NÁ 384-AKABB1e, G®n®ration VI 

Fille de SUZANT Henry - 39 -, et de HAUSSY Hortense.  

N®e le jeudi 29 juillet 1858 ¨ Solre-Sur-Sambre 

Mari®e le mercredi 12 mai 1880 ¨ Solre-Sur-Sambre, avec LEBLANC Gustave Charles 

N® le lundi 25 juin 1860 ¨ Bierc®e 

1 enfant est n® de cette union :  

  o LEBLANC Gustave Charles 

 

52. SUZANT Henri, NÁ 384-AKABB1F, G®n®ration VI 

Fils de SUZANT Henry - 39 -, et de HAUSSY Hortense.  

N® le dimanche 26 mai 1861 ¨ Solre-Sur-Sambre 

D®c®d® le lundi 9 juin 1862 ¨ Solre-Sur-Sambre 

 

53. SUZANT Flore, NÁ 384-AKABB2g, G®n®ration VI 

Fille de SUZANT Henry - 39 -, et de DUBOIS Flore Jh.  

N®e le mercredi 10 f®vrier 1875 ¨ Solre-Sur-Sambre 

D®c®d®e le jeudi 9 octobre 1902 ¨ Solre-Sur-Sambre 

Mari®e le samedi 6 f®vrier 1897 ¨ Solre-Sur-Sambre, avec BUET Gustave Jules 

N® le vendredi 1er septembre 1876 ¨ Virelles 

 

54. SUZANT Philom¯ne, NÁ 384-AKABB2h, G®n®ration VI 

Fille de SUZANT Henry - 39 -, et de DUBOIS Flore Jh.  

N®e le jeudi 7 septembre 1876 ¨ Solre-Sur-Sambre 

D®c®d®e le mercredi 18 mai 1881 ¨ Solre-Sur-Sambre 

 

55. SUZANT Alexandre(Naturel), NÁ 384-AKABCA, G®n®ration VI 

Fils de SUZANT Jean Baptiste - 40 -, et de LANTHIER Marie Jh. 

N® en 1846 ¨ Grand-Reng 

D®c®d® le samedi 16 d®cembre 1848 ¨ Jeumont (59) 

 

56. SUZANT Am®lia D®sir®e, NÁ 384-AKABB1Aa, G®n®ration VII 

Fille de SUZANT D®sir® Jh - 47 -, et de CASIER Am®lie.  

N®e le dimanche 11 mai 1873 ¨ Etreux (02) 

D®c®d®e le lundi 11 mars 1895 ¨ Solre-Sur-Sambre 
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57. SUZANT Hortense Ad®laµde, NÁ 384-AKABB1Ab, G®n®ration VII 

Fille de SUZANT D®sir® Jh - 47 -, et de CASIER Am®lie.  

N®e le mardi 11 avril 1876 ¨ Solre-Sur-Sambre 

D®c®d®e le mercredi 19 avril 1876 ¨ Solre-Sur-Sambre 

 

58. SUZANT Fils, NÁ 384-AKABB1AC, G®n®ration VII 

Fils de SUZANT D®sir® Jh - 47 -, et de CASIER Am®lie.  

N® le mardi 12 juin 1877 ¨ Solre-Sur-Sambre 

D®c®d® le mardi 12 juin 1877 ¨ Solre-Sur-Sambre 

 

59. SUZANT L®on Gh, NÁ 384-AKABB1AD, G®n®ration VII 

Fils de SUZANT D®sir® Jh - 47 -, et de CASIER Am®lie.  

N® le samedi 29 novembre 1879 ¨ Solre-Sur-Sambre 

D®c®d® le dimanche 7 d®cembre 1879 ¨ Solre-Sur-Sambre 

 

60. SUZANT Marie Jeanne, NÁ 384-AKABB1Ae, G®n®ration VII 

Fille de SUZANT D®sir® Jh - 47 -, et de CASIER Am®lie.  

N®e le vendredi 31 d®cembre 1880 ¨ Solre-Sur-Sambre 

D®c®d®e le samedi 30 mars 1968 ¨ Solre-Sur-Sambre 

Mari®e le mardi 22 mars 1898 ¨ Solre-Sur-Sambre, avec HORGNIES Arthur Jh 

N® le mardi 8 octobre 1878 ¨ Hantes-Wih®ries 

D®c®d® le lundi 7 d®cembre 1953 ¨ Solre-Sur-Sambre 

 

61. SUZANT Ida Ad®laµde, NÁ 384-AKABB1Af, G®n®ration VII 

Fille de SUZANT D®sir® Jh - 47 -, et de CASIER Am®lie.  

N®e le jeudi 18 octobre 1883 ¨ Solre-Sur-Sambre 

D®c®d®e le lundi 29 juin 1914 ¨ Solre-Sur-Sambre 

Unie avec GODIN Georges.  

 

62. SUZANT Gaston Louis, NÁ 384-AKABB1AG, G®n®ration VII 

Fils de SUZANT D®sir® Jh - 47 -, et de CASIER Am®lie.  

N® le lundi 22 octobre 1888 ¨ Solre-Sur-Sambre 

D®c®d® le jeudi 5 janvier 1956 ¨ Solre-Sur-Sambre 

Uni avec DEFRERE Emilie Marie Jh 

N®e le mercredi 11 novembre 1891 ¨ Seraing 

D®c®d®e le mercredi 12 mars 1952 ¨ Solre-Sur-Sambre 

2 enfants sont n®s de cette union :  

  o SUZANT Elsie 

  o SUZANT Olga Emilie - 64 - 

 

63. SUZANT Alidor, NÁ 384-AKABB1AH, G®n®ration VII 

Fils de SUZANT D®sir® Jh - 47 -, et de CASIER Am®lie.  

N® le mercredi 27 avril 1892 ¨ Solre-Sur-Sambre 

D®c®d® en 0 mars 1971 ¨ Solre-Sur-Sambre, Mont-solre. 

Professions : Journalier 
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64. SUZANT Olga Emilie, NÁ 384-AKABB1AGb, G®n®ration VIII 

Fille de SUZANT Gaston Louis - 62 -, et de DEFRERE Emilie Marie Jh.  

N®e le dimanche 2 octobre 1910 ¨ Solre-Sur-Sambre 

D®c®d®e le dimanche 30 mai 1993 ¨ Gembloux. 

Professions : Bobineuse 

Unie avec NOEL Georges Lambert 

N® le samedi 24 f®vrier 1912 ¨ Erquelinnes 

D®c®d® le mercredi 2 octobre 1946 ¨ Solre-Sur-Sambre 

1 enfant est n® de cette union :  

  o NOEL Claude 

 

Christiane MAL. 

 

Liévin ou "le spectre de Noël 1974" .  

 

NdlR : Le texte qui suit est le "  scan du transparent "  fait ¨ partir de l'original de la r®daction qu'Abdallah 

BOUDJOUDI a ®crite et sign®e en 1975 pour sa fille alors au coll¯ge Josquin-des-Pr¯s de Cond®, en hommage 

¨ la catastrophe de Li®vin, le 27 d®cembre 1974 (42 morts). 
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"Alors que s'ach¯ve ce long week-end de No±l, sans neige peut-°tre, mais qui a rempli de joie tant de 

coeurs d'enfants, uni des proches ou des lointains, tout marchait ¨ merveille et ce fut la "reprise" : mallettes en 

bandouli¯re, vaseux, un peu nonchalants, un profond regard, absent avant "l'au-revoir" ; mais dans l'esprit nais-

saient les pr®paratifs pour le bal de la St Sylvestre, les cartes de voeux de l'ann®e nouvelle, et le r®veillon. Un 

haussement d'®paules les ram¯ne ¨ la r®alit®, mais il faut y aller. 

Le poste venait ¨ peine de commencer, quand soudain, l'effroyable annonce s'abat comme la foudre et passe 

sur les antennes de radio : "Coup de grisou ¨ Li®vin". Il n'en fallait pas plus pour qu'un frisson glacial fige le 

monde des "Gueules Noires" dans un d®sastre. 

Anxieux, calmes, la gorge serr®e, parlant tr¯s bas, une rumeur planait autour d'eux, attentifs et gardant l'es-

poir du "retour". Il ne suffisait pas d'®couter la radio, la t®l®, d®vaster les lieux de vente des quotidiens, mais se 

rendre sur les lieux du drame, comme pour attendre un miracle. H®las, malgr® l'oubli de cruels souvenirs d'an-

ciennes blessures d®j¨ cicatris®es, cette fois la mine n'a pas referm® ses entrailles sur ses "gueules noires" mais 

elle les a souffl®s telle une chim¯re et leur a permis de remonter ¨ la surface et d'°tre ensevelis ¨ fleur de terre."  

       

Abdallah BOUDJOUDI, dit "le petit galibot". 

 

 

 

Document : Journal "La Voix du Nord" -  27/12/2009  - A. HALFORD.   

 

"  ... Ce jour-l¨, la fosse 3 bis de Lens, creus®e ¨ Li®vin, reprend du service apr¯s quatre jours de repos pour 

les f°tes, comme les autres fosses. Les teneurs en gaz dangereux relev®es, tout parait normal, les mineurs des-

cendent. Mais vers 6 h 30 du matin, ce qui sera ensuite reconnu comme ®tant un coup de grisou, provoquera 

l'une des plus meurtri¯res catastrophes mini¯res de la r®gion..(...).. Finie l'exploitation de la fosse 3 bis, finie 

l'exploitation de charbon ¨ Li®vin. Une seule chose est n®e ce jour-l¨ : un lieu de m®moire en l'®glise Saint-

Am®,... Au prix de 42 vies..."  

 

Pour m®moire, le m°me ®v®nement s'®tait produit le 14 janvier 1885, ¨ 22h, au puits nÁ1, ®tages 283m et 

345m, faisant 31 victimes. 

 

 
 

    LI£VIN - Fosse nÁ1 et 1 bis   (Source photo : Internet) 
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1737 -  Vol de poissons au  vivier de lõAbbaye de Villers- la - Ville.  

 

Notaire Jean Ignace GERARDI. 

 

 
 

Pour la petite histoire, voici les faits consign®s par le notaire GERARDI ¨ Villers-la-Ville en 1737, et rela-

tifs ¨ un vol de poissons dans un vivier appartenant ¨ l'abbaye de Villers. Ce vivier est situ® ¨ Sart, ¨ quelques 

centaines de m¯tres de la ferme de G®mioncourt et des fermes de Haute Cense (occup®e actuellement par la fa-

mille RICHARD) et Basse Cense, autres d®pendances de l'abbaye. 

Le nom d'Amand GOUSSEAU est cit® en qualit® de sergent. Si c'est bien notre anc°tre, il ®tait ©g® de 60 

ans ¨ ce moment-l¨. Quant aux voleurs, ils n'y allaient pas de main morte puisqu'ils ®taient arm®s de fusils. 

  

NB. Dans le texte, on trouve le mot callenge et callenger. Selon le Dictionnaire de g®n®alogie, il faut com-

prendre: dresser proc¯s-verbal, r®clamer en justice, frapper d'amende. Calenge d®signe ®galement une condam-

nation. 

 

" ...Aujourd'hui 2 d®cembre 1737, par devant moi, Jean Ignace GERARDI, notaire royal et public en Bra-

bant, et les t®moins en bas d®nomm®s, comparurent personnellement Jean Le GRAND, manant de Weis, et Jean 

 


